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FEUPETROISEUR
Asstres veus contre Les Incesdies
Assures vous enntre les Accidents
Delia: veus ot votre Pamille

AUGUSTE BOURBEAU, Agent

peaux pour Damés, à Ja

peBissonriette.     ES BOIS-FRANCS
VIOTORIAVILLE, JEUDI, 30 DECEMBRE 1909

  
fsAre “vocsré BOURBEAU, Editeur.Propriétaire,

: °

Tjarmaciexoral
En face des Banques Molson et|.

Québec.

MASSICOTTE, cx-|. “La
DEJ.lsrie) Dieu de Burlington construction de quelques vaisseauxde-guerre, de
Mdu W;men*s Hospital de Montréal. dimensions modérées, type torpilleur’’.

3 , à lu Pharmacie.| Jura Ju jour {2 Rue Notre.Dame. Telle sera, à peu près, la résolution que le gouverne-
}  méléphone Godbout. ment fédéral doit présenter aux représentants du peuple

après Ja vacance de janvier.¢ VICTORIAVILLE.
| _ ‘ Tous les gens, qui ne sont pas aveuglés par l’esprit de
No74, Notre--Dame |Parti, se demandent de quelle utilité sera cette soi-disante
ancienne Place Librairie St-Jean flotte de guerre.

VICTORIAVILLE. Sera-t-elle utile à l’Angleterre ? Nous ne le croyons
MAGASIN DE pas. Que feront ces quatre ou cinq petits vaisseaux à côté

The des cuirassés et des croisseurs anglais, allemands, améri-
é

caf Vaisselle Ordinaire cain; ou français.
et de Fantaisie

 et naan

L. OMER JOLLIVET, Inrainsux
= -

LA DEFENSE NAVALE --M. À. Normandin notre Sam peep
Populaire Restaurateur, an-| le aims AS =
nonce au Public qu’il a un
Stock considérable de Cigares
en boîtes, de 10, 25 et 50,
qu’il vendra a des Prix très
réduits, pour trois jours seu-
lement, à partir d’aujour-
d’hui. li donnera eñ outre
4 Cigares de L0c. pour 25cts.

N’oubliez pas aussi que
c’est chez M. Normandin que
vous trouverez ur Choix con-
sidérable de Bonbonnières de
Haute Valeur.
Amateurs de ,Cigares et de

Bonbonniètes c’est le temps
de faire votre Choix.
—M. Olivier Thibeault, de Mont-

réal, est en vacances chez son père

— No. 24
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Pour Ja défense du Canada, nous ne voyons pas non
Verreries.te plus quels services pourraient rendre ces vaisseaux. Le |" Oeee . ‘

Jardinières, seul pays avec lequ , —Mlle Olive Boyle.qui a pass
ores,à Bourre pay eq el Je Canada peut avon des difficultés, quelques jours à Victoriaville, est

pots à Bouquets ce sont les Etats-Unis. Nous n’avons rien à craindre de retourné à Ottawa cette semuine.
a fèves nos voisins ducôté de Ja mer ; le danger viendrait par —M. et Mme J. D. Faucher et

terre. leurs enfants, de Monlréaj, ont
passés quelques jours à Victoria-
ville.

—M. Roméo Bourbeau, E. E. G.

C., de Montréal et M. Valmore de
Billy, E. E. D. de Québec, passent
leurs vacances à Victoriaville.

—Le Rvd M. Raoul Dubé est de
passage au presbytère.

®tamies de toutes sortes

et une foule de petite Objets utiles

aux cuisinières, et à des Prix va-

riant de 5, 10 et 15 cts. chacun.

Aussi n'oubliez pas la BELLE

TAPISSERLE que nous venons de

recovoir : 150 NOUVEAUX PA-
TRONS à des Prix extrêmement
Bas. Entrez vous en convaincre.

Un Seul Prix et Argent comptant,

J. A, FAUCHER, cérant.|
TS

"La construction d’une telle flotte coûtera au moins

cent millions.

Quel bien ne pourrait-on pas faire avec ce montant ?

Le Canada est riche en ressources naturelles. maïs elles

ont besoin d’être développées.

U y a à peine deux mois, le gouvernement refusait de

garantir trois pour cent des débentures d’une compagnie

nglaise qui voulait construire deux cale-sèches, à Lévis

et à St-Jean, N. B.

Depuis plusieurs années on parle de creuser le canal

de Ja Baie Georgienne. Pourquoi ne le fait-on pas avant

que les Etats-Unis nous aient enlevé Je transport des pro-

duits,de l’Ouest.
Le Gouvernement avant de décider une question aussi

importante, devrait prendre l’opinion du peuple. 1 fait

certainement un faux pas.

Nous savons que plusieurs députés libéraux cana-

diens-français sont contre ce projet, mais auront-ils le cou-

rage de voter contre leur parti sur cette question ? Nous

espérons que oui malgré qu’ils nous aient déjà donné des

preuves de leur fanatisme et de leur esprit de parti.

GEORGES F.

=)po wv ve

Brûlures, piqûres, coustusions,
|furoncies. Soulagement rapide
et guérison assurée par lo Davis’
Menthol Salve. 25 sous chez les
pharmaciens.

—M. Achille Marchand est allé

à Inverness la semaine dernière

assister aux funérailles de M.
Stewart.

—M.et Mme Octave Hébert sont
de retour d’une promenade à Ting-
wick.
—M. J. O. Dubug, photo. annon-

ce au public de Victoriaville, qu’il
sera à son atelier de phntographies
durant toute la journée du Jour de
l’An et dimanche le 2 janvier.
Avis donc à ceux qui veulentavoir
un portrait de réunion de famille,
de lui rendre visite.  Satisfuction
garantie. to

—MIle E. Hamel est allée pus| —M- et Mme Germain Hébert,
ser la fête de Noël à Richmond, deTrois Rivières, M. et Mme A.
chez ses frères, MM. Rodolphe et Hébert, de Drummondville, sont

—M. Paul Emile Thibeault est| Joseph, d: la Banque Molson. venus passer le Jour de Noél chez

nllé & Montréal la semaine derniè-, M. Rodolphe est revenu avec elle leurs frères MM. Octave et Evariste

te dans l’intérêt de la candidatu ve jet A passer la journée de dimanche Hébert decette ville.
de Mlle Jeanne Thibeault au con-{dans sa famille.

eours &e “Ln Patrie”. On nous dit

que Mlle Thibeault pense arriver

 

 

 

Téléphones BeLL et Gopuour.

J. B. Drouin,
nEDECIN CHIRURGIEN.

PHARMACIEN

Extraction de Dents sans

* leur et sous chloroforme,

. aladie des Yeux, Nez, Gor-

ge. Rlfumatisme, Maladie

des Enfants, etc.

Remèles de toutes sortes

à des prix très modérés.

Savons, Parfums, Articles de

Toilettes.

ere ES

Nouvelles de Victoriaville

 

Bandes Herniai-  

tes, etc.

JDrouinMD.
ésidence de nuit, ainsi

ou rbureau du dimanche, au
y. 76, rue Notre-Dame.
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Demain Soir, Vendre-

F  a TY—I1 nous fait plaisir de voir que
—Mlle Emma Poisson. de St|le Gouvernement vient de donner

; Norbert et M. Henri Bécotte, étu-| Yn© Magnifique prime de $20.00,
bonne première. diant en médecine, do Montréal, POUT l'ouseignement, à Mlle Lau-

—M. Frank Léonard, de la ban-létaient mardi ot mercredi en visite rotb© Buisson, iustitutrice. Nos fé-

que Molson,est allé passer le Jour |chez leurs amis, Mlle Eva et M. A. licitations 4 Mlle Buisson.
de Noël dans su famille, à Rich |Fréchette. —Mile Odiana et Alice Croteau

mond. . . sont venues passer leurs vacances
—MM. Art. Buisson, Ingénieur | à w! u Jour de l’An chez 1 ère M.

—M. et Mme André Bray, de Civil, de Montréal, et Edmond cles ‘eur pere
- S. Croteau.

OUVRAGES EN Montréa n ofVimo Adelordpo Buisson, dentiste de Trois-Rivières, rotent ;

. framboise, de Dorval, M. e mel out venus passer le Jour de Noël —M. Léo Laurendeau est allé

PEINTU E Phidalem Proulx, de Vaudreuil, chez leur oncle le Rvd M. Buisson. Passer quelques jours à ‘Trois-Ri-
R M. et Mme Jaseph Ménard, des . , vières, en visite chez sa sœur, Mm:

Pourtoutes sortes d’ouvra- Cascades étaient en visite le jour Contrelo Bronchite et l’Asthme| Notaire Lemire.

ges en peintures, tapisseries, de- Noël chez leur beau-frère M. J, |Pééayez l'Allen's Lung Balsam le —M. Henri Matte, de St-Jérôme,
b p ; tap se. D. Serrê. meilleure préparation . qui soit 201 . ;
on ouvrage et donnantsatis- connue. - est venu passer le jour de Noël, chez

faction. Commandes prises| __Les Rvds Lucien Tourigny, Î son amie Mlle Odiana Croteau.

d'avance ou'autrement. S’a-|Pnilippe Roberge et Alfred Beau —Mlle Grazislla Bostrheau est

Iresser 2 M. Alfred Bergeron det, du Séminaire de Nicolet, sont allée 4 Québec vette semaine.

di, 3 II heures, au No.

80 Rue Notre - Dame,

venez en Foule voir se   casser les 48 Pipes de
 

Plâtre et connaître les | M

vainqueurs du GRAND ; Ë 1 -

CONCOURS de la

7 Maison Bissonnette

                    
—C'est avec plaisir que nous

  

 

  

 

  

  
   

  

 

 

 

CL - Î avons appris que M. J. O. Gosse
sortes cdideMRe en vacances dans leur famille. —M. Roger Tourigny, du Mont{lin continuera à nous donner des

thur Lambert. rue St Jean-| —M. Elz. Poitras, du Lac Noir, St Louis de Montréal,jest venu |vues animées, c'est dire, que, à
Baptiste. ess :venu passé le Jour de Noël passer quelques jours ;de vacances partir du 9 janvier prochain le

shez son père M. À. Poitras. chez son père M. Paul Tourigny. [théâtre Bijou sera révuvert au pu-
NEà “5 parso.l + <M: Mmo et Mile. Corinne, Roy, —MmeJve Paul Sinclair, de blic avec des vues choisies. Nous

espbrons que le public se fera un
devoir.d'assister en grand - nombre
À ces belles représentations.

Manoir Victoria de Ste Angèle, sont venus passer Watank, * Prothenade- depuis

quelques jours à Victoriaville, en aus 2mois chezsa fille Mme

visite chez M. Gédéon Fréchette et Louis Lambert, est partie la se- . ;

M. Art. Tourigny, leur cousin. maine dernière pour Salem, New- —M. J. 0. Gosselin est parti

buryport, Mass. et Amesbury,Mass,|POUF Waterville, Mass., en visite

où elle passera quelque temps chez dans sa famille, il sera de retour

123, NOTRE-DAME.

JA O. TALBOT, Propriétaire. Les remèdes efficaces seuls sont

Chumbres et ‘Table de Première Classe. Les[imités par la contrefaçon. Il est ses filles le jour des Rois.
loissons sous la surveillance de M. Oct.

|

évident que l'Emplâtae au Mentho] he M. et M Z. Picotte G.
Hébert, sont de Premier Choix. Command D. &, L. soulage efficacement les —M. Alex. deBilly, de Lévis, Foucault, d ry Léo ard : Ne t

par malle ou téléphone oxpédiées avec soin. |Douleurs Rhumatismales, Douleurs |passe quelques jours chez son père I de 3
du dos, Pleurisi te. Les emplâ-|M. F. X. deBill Mme A. St Laurent, de Ste Moni.

.

|

du dos, Fleurisie, . etc. -|M. Fo X. deBilly. ue ; M. Elzéard Poitras, compta-J.AO.TALBOT. Prop tres ‘“D. &. L.” ont été imités sur|_ q zéard Poitras, p
. ble à Black Lake ; Mme et Mlle F.

une grande échelle. Evitez vous du —M. Emile Beaudet, de Lac E. Poitras, de Stanfold, sont venus
désappointement. Demandezle vé- Noir, à passé la journée de Noël passer le joyeux Noël “dans la fa-

ritable. Fabriqué exclusivementpar [Chez sa mère. mille Arthur Poitras.

Davis & Lawaence Co.
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—M. Gédéon Frédette, commer-
*

cant de bois, de St Jean d’Iberville
i

ot M. Arthur Painchaud, de Trout- I B q M 1 4

Brook ainsi que M. Joseph Dion, a an ue O SON #

de Notre-Dame de Ham, étaient de Incorporée en 1855 Pa
:

passage cus jours €derniers chez M. CAPITAL 3,5500.000 ie

J. N. Morolo PORES be RESERVE $5:600.000
— M. Arthur Roux, de la Mai-

son Bissonnette, estallé passer la

fête de Noël danssa ‘famille à
Pl

t]hotographies de toutessortesaide Choix» Tingwick.

68 Succursales dans le Canada ; des agents et des comrespondan à
dans toutes les principales villes du monde.

En mesure de faire toutes transactions de banque,

DEPARTEMENT D'ÉPARGNES dans toutes les Suconrsales.

 
Spéciali : portrait Sé    4
me Sionpou:| photographies. —M. W: Staveley, de la Banque Intérêt allows sur dipbt auz plus hawis taux courants. :

a dy +DUBUG,2Photographe. |Molson, est Alléypasser le Jour-de| A. MAROHAND, Gérant VICTORIAVILLE.

Ng RIAVILLE."pou danssa famille. orES
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Le remède souverain

Te

aume

@

CONVIENT A-TOUS LES AGES.

UME, de 1a BRONCHITE, de I’
de 1a Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Prisd

our la pro te guérison de la TOUX, da
ROUEMENT et autres affe tons

tômes, il détruit le germe de la CONSOMPTION. La
premierSens crolsante du “BAUME REUMAL" depuis un quart
do sléelojustifie 1a confiance du public dans ce remede populaire.

Rhumal

 

Bn vente chez tous les marchands :
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ET
MADAME GUERTIN.
 

CHEZ

FAIBLESSE ET DÉRANGEMENTS CHEZ
MADAME J. MÉTIVIER.
 

Guéris par les PILULES ROUGES de
la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

‘* Sans Ics Pilules Rouges de la Compagnie Chi-
m‘que Franco-Américaine, je serais aujourd'hui

Après avoir subi successivement
troi: recilnts suivis de fortes bémorragies, je fus

Fendant trois mois je fus
tres rouante, entre la vie et la mort, condamnée
jar: snucaciys qui me soignaient. Je relevai cepeu-
d.ui uiais, malgte les bons toniques de toutes sor-
te inc pouvais reprendre mes forces, Au contraire,
il ne semblait que chaque jour je faiblissais.

J' ucduzais de t- rribles douleurs dans les reins qui
“issuent aucun repos ni le jour, ni la nuit.

J pods Pespoir de revenir à la santé et le sacri-
- ma vie était presque fait.

‘a j rat, continu je lisais dans les journaux tout
le ‘se + que font les Pilules Rouges et toutes les gué-

qu'ciles opèrent, je résolus d'essayer ce der-

dans la t mbe.

at'cinte de la jaunisse,

ne it

>
oe

ro.

Loar iae.
 iôt je m'en procurai quelques toftes et cet
ut COLTODNÉ d'un grand succès.

«tre À un tel triomphe. moi qui avais pris
«hosus sans aucun résultat,

ion vrai, je revenais à la vis,
i boîtes seulement de ce. bonnes Pilules Rou-
rportôrent, nOn pas un soulagement, mais
… -1s0H complète.

4

~
~
= +

fs, je n'ai jamais été malade, je suis forte,
j thon apt ct ma digestion se fait bien.
CL <<rmnsformation, je la dui: aux Pilules Rouges
& ; Ma que c'est un devoir jour mol de le faire
c …. . ”"

a

“1x ans, ma santé a toujours été très bonne.
- avis de quarante livres. *’

Medame JOS. METIVIER,

681 rue Wolfe, Montréal.

* jamais pris d’aut

*s'ée à la campagne pour me rétablir
: ‘since d'un de
.-nary ie Lt À cause d'un refroidissement,
“restes plusieurs semz'nes sous les soins de

Ma maladie ct: 11 grave, car tous
quo jen muadministra restèrent sans

Jeo ntas- du ami
< d'Une grande fa:

“6, qui avait employé les Pilules Ronges
ddl

Loins,

veen baal, me

Tt Snr ir,

sor tous mes ronedes de côté et je commen-
dcuent des P'iiles l'ouves accompagnées
a, car jo sour
aire.

Sire.

T +s les taux, toutes les souffrances, toutes les
vs que la femme a si souvent à supporter, les

“x de rute, les maux de cœur, les migraines, les
vint s, les vertiges. les suffocations, les pal-

, de. étosfiene Lts,
tés, les moments de tristesse, de mélancolie,

cat agement, de faiblesse ; toutes les difficul-a
T

T
T

vs

Madame A. GUBRTIN,

59 rue Cadieux, Montréal,

is les promi.
cut de sonligranien:. ju pus me lever,

Au bout de que'qnes mois j'étais
nel puce de Sous ns

pation qui ne rendait +

 

Je ne pou-

Et pourtant,

res remèdes et cependant,

mes enfants, je fus obli-

«1 dans tous les membres
ese,

l'en faire l'essai.

15 arest L'une constipa-
boites j'éprou-

ux et méme de
i;Avant dyspepti-

I+» piles couleurs, les

 

“.2-sim'lé d'une baîto do Pilules Rouges,

 

 

 

 
tés qu’elle a bic: © + fois pour traverser les yC-indes
plus ou moins ¢*’
vent d'autres €‘ ….+» que l’anéimile.
soin d’une fem» «+
souffre.ou qui c. :
par toute autre «
les Pilules Ro:
Franco-Améric: :
de femmes, de j tv. -

res de son exssteuce n'ont con.

Le pienio
n'est pas bien porian'e, qui
iblie, soit par la malad'e, soit

. doit donc être de se procurer
«e la Compagnie Chimique
i guérissent cheque jour tant

filles, de jeunes 1nères, de
femmes Âgéesatiui. . dedifférentes maladies qu'an-
cuu autre remède ne parvient à guérir.
Femmes Âgées, jeunes mères et jeunes filles, pre-

nez donc les Pilules Rouges de la Compagnie Chi-
mique Franco-Américaine, Quelques buites svffi-
ront pourrefaire votre santé, vous reudre vos for-
ces perdues, et rétablir complètement votre orsa-
nisme délabré, débilité, anémié ou même épuisé.
Seulement, n'acceptez pas le premier médicament
venu, car beaucoup de pharmaciens sans servpr'es
sont payés par des fabricants peu délients chaque
fois qu'i:s parviennent à remplacer les Pilnies Rou-
ges de la Compagnie Chimique Franco-Améri aine
par un de leurs produits.
Exigez donc les Pilules Rouges qui portent sur

leur étiquette le nom de la Compagnie Chir-ique
Franco-Américaine et qui sont eu veoie dans toutes
les bonnes pharmacies.

N'acceptez pas non plus de ces Pilules «ites if.
les rouges'’ que des colporteurs et colyorien:es,
passant par les maisons, allant de porte c:1 porte,
vous offrent. Ces gens sont des iniposteu-s. ct uos
produits ne sont jamais vendus de cette marière,

Si volre marchand n'a pas les Piluks Ko ugede
la Compagnie Chimique Frauco-
envoyez-nous 5ec pour une boîte ou 22

.
Salle vaine,
SO your six

boîtes, ayaut bien soin de faire enrepisirer votre
lettre contenant de l'argeut, ct vous receviez, par
le retour de la malle, les véritables Pilules Rouges.
CONSULTATIONS GRATUITES.-—Adressez

 
 

_ vous par lettres ou personuellement au No 274 rue
1055 2 NRO R Saint-Denis, Moutréal, si vous désirez avoir des

/ Raat wr ol : NE UGES conseils au sujet de votre santé. Les Médecins de
A \ ‘a WLRT a [la Compagnie Chimique Franco-Américaine vous
! Poa al Se : v <9 deuneront, tout a tait gratuitement, les informa-| 2 0p _ DT ee TA tious uécessasres pourl'emploi des Pilules Rouges| . ES Tor mp it _ et vous iudiqueront aussi un autre traitement si
: To, TT) (Votre maladie le requiert

aap Ÿ COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
? hE prt jew 8230 { j AMLERICAINE,

' 7 Howe “og cons Bains Tani. Ynerelat “

re
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diennes.
"GQ Elle produit une soupane [i

(roulée)

OGILVIE
La Grande Favorite
des Familles Cana-

une saveur exquise, très riche a
cn principes nutritifs ; elle rend =
les enfants forts ct vigoureux :
elle relève et soutient les forces
des adultes et des vieillards ; c'est:
l'aliment réconfortant par excel-

lence de l’a
travailleur.

EX VENTES PAXTOUT
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—Qui parle. sème ; qui écoute —Ne faisons jamais de pro-
MioIrsOline.

—Une personne sans charité|Ne pouvons pas tenir.
vet vie lanterne sans bougie.

—Taire eet. plus difficile que|tre a brassées et ‘s’en va à pin-

2,
Ki

 

» ©

messe que nous

—Sans économ

9 e
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—Ls première

ne voulons Où mère c'est In fermeté, c'est la jus-[candidate du
tice ..

ie, la misére en-| fant o'vst la soncience de 1'en.
fant qu'elle pervertit—E; Lalvey. jaye. vertu d'ane[Mile Florida Bergeron, l'heureugo ! “tre province.

fque-iton sait.

—

Notes d'Arthabaska
—Mme ot Mlle Desmarais, de

I
=

Jour de Moël chez M. J. H. Badg-

sont retournées lundi.

diants & Montréal, sont dans leur

l'An.

d'Ottawa, sont en visite chez Mme
L. O. Pepin, pour une dizaine de
jours.

--Le Rév M. Gladu, curé de St:

Albert, était de passage lundi, chez
le Rvd M. Proulx, chap. des Frères
du Sacré-Cœur.

-—Mlle Marguerite Pepin, du
Couvent des Ursulines de Québec,

est dans sa famiile pour 11 vacance
du Jour de l'An.

—Mlle Blanche Lambert est allée
à Montréal, cette semaine, passer

quelques jours chez sa sœur Mme
T. Proulx.

—Mme L. O. Pepin est partie
mardi pour Montréal, od elle pas-
sera quelques jours.

—Le Protonotaire et Mme P. H.
Cote sont de retour d'un court
voyage à Montréal.

—Mle Maria-T,nnjse Provencher,

de Windsor Mills, est en promena-
deschez sa mère, pour quelques
jours.

—M. Albert et Mlle Marie-Anna
Houle sont allés passer quelques
jours à St. Germain, en visite chez

des parents.

—M. Lessard, notaire, de Ting-
wick, était de passage ici, mercredi.

—Mlle Floriane Picher est allée

en visite à St. Grégoire et Nicolet,
ces jours derniers.

—Mme J. FE. Perrault est a
Montréal, en visite chez son pare
M. J. A. Richard.

lallés passer le Jour de Noël à Ting«
twick, chez M. Walsh,

STANFOLD.

—MVme L. Jutras, de Lyster,

était de passage ces jours derniers
chez des parents,

—Mlle Adelcie Guilmotte est
allée à Victoriaville, lundi.

—Mme F. E. Poitras et sa jeune
fille Alphonsine, sont allées à Vic-
toriaville ces jours derniers, chez
des parents.

—Mlle Marcelle Gauvreau, du

couvent d'Ottawa et jsa cousine

Mlle Dastous, sont venues passer
le tomps des fêtos chez Mme Gau-

vreau.

Mlles Alphonsine Poitras et Y,
Talbot, du couvent d’Hochelaga ;
Mile Médora, Yvonne et Anna-

Marie Sylvestre, du couvent de
Richmond, passent leurs vacances
dans leurs familles.

—M. Rosaire Trottier, étudiant

au Collège de Victoriaville, est ve-
nu passer ses vacances du Jour do
l’An chez des parents.

—Le 26 déc. chez M. B, Feenay,
notaire, un fils, Joseph Noël. Par-

rain et marraine M. et Mlle Fee-
nay, de Québec, oncle et tante. de
l’enfant.

—Le 27 déc. ont eu lieu dans
notre église les funérailles de feu
Pierre Fillion, cultivateur, et an-
cien colon de Stanfold, décédé le

24 déc. à l'âge de 79ans. (1 laisse
une épouse et quatorze enfants vi.

vants huit garçons et six filles,
Le corps funèbre fut porté par ses
fils. Le services funèbre fut chan-
t6 par le révérend M. le curé Baril
assisté de M. J. E. Bibaûd ,vicaire,
et de M. Dupont vicaire à Plessise
ville. L'orgue et le chœur Je
chant solennelle pour la circons-
tance, un morceau pur Mme Silvio
Fillion de Victoriaville a été bien
touchant.

Nous offrons À In famille en dem)

nos plus sincères condoléances.

ST-LEONARD

—Lundi soir,

d'amis, pour fêter le triomphe de‘

coucours de popula-
Quand elle gât son en-[rité, que nous avons eu dans celte

paroisse, et qui s’est terminé le 19

|

nous trompe pas. Les meillaag«s
; “eau-d. <vie”ont-fait mourir«dien

Rien ne manquait} dessgens. to
 courant, par le magnifique résultat

—M. et Mme J. F. Walsh sont!

il ent chez M |Née prochaine, que toutle. bois de:
‘|Hercule Bergeron, une réunion jl'=lpe coupé sur lo domaine pu-

hi
——

—
—

tn

{pour rendre cette fête belle et agré-
able sous tous les rapports. I
parti de whist qui fut des plus

. es annimés, ne se termina que sur
Montréal; qui étaient en visite le |,

Le

es 11 heures. Les prixd'honneur
à ce parti de whist, une épargne,

ley, gérant de la Banque Molson, dont de Mme Henri Hébert, fut

gagné par Alvary Foucault, et le
—Mlle Annette Gironard, MM. prix de consolation par M. Rod).

Honoré et Wilfrid Girouard, étu-| pho Boucher.
A cette superbe soirés, nous

famille pour la vacance du Jour de

|

avons aussi eu la bonne fortune,
d'entendre du beau chant et de la

—M, Dufresne, N. P., de Nicolet, belle musique, comme aussi une byueweut vaporal bouquet mioguel eto,
“était en visite le Jour do Noël, obez|déclamation des mieux réussies
M. J. A, Poisson, régistrateur. par notre populaire marchand, M.

—M. et Mme Rodolphe Perrault,| 7 Picotte de ce village. Enfin
pour couronner cette splandide
fête, un succulent goûter fut servi
par Mmo ot Milles Bergeron, qui
firent les choses avec tout le tact et
l'amabilité qu’on leur connait. On
se sépara très tard dans la nuit,
emportant lo meilleur souvenir de
cette soirée si particulièrement

belle et intéressante.
Voici la liste des heureux anvi-

tés : .

Rvd. M. B. Prince curé, Rvd.
R. Brassard, vicaire, MM. et Mmes
Z. Picotte, F. E. N, Boucher,
Alvary Foucault, Henry Hébert,
Alfred Foucault, Alfred Ouellette,

Ambroise Ouellet Edouard Chassé,

Walter Marier, Aquila Bergeron,
Arthur Poirier, Amédé Bergeron,
Mlle Ida Thibodeau, MM, Rodol-
phe Boucher, Albert Foucault
Adolphe Richad Gédéon Foucault,
Noé Paquette Hector Chassé,
Albert Chassé, Philippe Hébert,
Maurice Vincent et Emile Duchar-
me.

STE CLOTHILDE

—MM. Edmond ot Arthur Rous-

seau, Anatole Therrien, Edg. La-
forest du Séminaire de Nicolet, O.

Brière du Collège S.-C. de Victo-
riaville, sont arrivés pour passer
leur vacances dans leurs familles.

—Mlie Côté, de Baieville, est en

promenade chez son trèro J. H,
Côté, N. P.

—M. et,Mme Walter Dolen, de

Chatillons sont venus passer le
jour de Noël dans la fatnille M.
Champagne,

—MIle Marie-Rose Rousseau,

élève de l'Ecole Nortrale de Trois-
Rivière, est venue passer la vacan-
ce du jour de l’An chez son père
son père M. N, Rousseau.

—M. Rodrique Désilet, de Mont-
réal, Mlle Lucienne Désilet de
l’Ecole Normale de Nicolet, sont
arrivés pour passer le temps des
fêtes chez M. Pier-e Désilet.

—Miles Dubuc, inst, du village

sont parties pour Nicolet, pour
passer le temps des fêtes dans leur
famille.

LAURIERVILLE

—M. Noël Gingras, instituteur
au lac St-Jean, est dans sa famille

pourle jour de l'An.

—M. et Mme E. Roberge M, ot
Mme J. O. Paradis, et lo Dr Roger
ont passés la fête de Noël à Thet-
ford et St-Ferdinand.

—Les familles Comtois, et De:

mers étaient aussi à Thetford le
jour de Noël.

—M. Lucien Tourigny, étudiant
en droit de Québec est arrivé pour
la vacance.

—Notre messe de Minuit et de
Noël ont été un succès, nos félici-
tations à ML Marceau organiste.
—

 

Notre Papier

Une dépêche rapportait que les
Etats-Unis out exporté en 1908-
19C9 une vaieur de,$12,000,000 de
papier et produits du papier.

Lorsque nous  réfléchissons
qu'une partie de ce papier provient
de notre bois de pulpe, nous nous
demandons com ueut is se fait que
ce sont les Etats-Uuni~ ani l’expor-
t-ut ¢t non pus nous, Ajt “Le Cana-
da,’ i

Le comble, c'est que jes Mtats--
Unis nous ont xpédié l'année der-
nière pour $300,000 de 1 apior à
imprimer, fait avec notre pulpe de
bois,

Sir Lomer Gouin rend servige
à notre industrie en exigeant, l'an- 
blic provincial soit travaillé dans

 

—Que le nom “d'oau-de-vie” ne   

p
rortiment complet d'urtioles pour fumeurs dof *
tous genres.

nez. Tél. Godboutet tél-Bel]

ULRIC MAHEU|

 

 

  
 

Agent spéclal des célébrea cigarettes Der.
es

s rocherchées, Toujours en mains, un a-

Granchoix de pipes dorées en boîtes, pi-
pen en dcums at la célèbre pipe Perterson
pateutéo.

Tabucs de toutes sortes,

P. GERMAIN
No. 117 RueNotre-Dame.

Viotoriaville.
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Dr. Paul Ostigoy
DES HOPITAUX DK PARIS

SPECIALISTE.— Maladies des Yeux,
des Oreilles, du Nez et de Ia Gorge.

255 RUE SHERBROOKE EST
MONTREAL  PRES DE LA AUR ST-DENIS

 

 

 

 

Avez Is toux,
Souffrez d'affectionspulmonalrcs,
Dépérissez,
Etes menach

Essayez

«Tre ‘ ,

DLCmubbion
(Marque déposée)

Mlle. Clark, Surintendante du Grace
Hospital de Toronto aitirims que son
cupiol a produit les résultats is plus
satisfaisants.

63 sous st $1.00 1a bouteliln.
DAVIS & LAWRENCH CO. Mantresl,

eosALIIIET—AT13PATTSTrs

Si vous
de consomption ;

  
 

 

Paul Lavigne
MAHOHAND DR

Liquëurs - et -Epiceries
+A VICTORIAVILLE.

 

M, PAUL LAVIGNEa le plaisir d’annon
cer au pulls guil a obtenu une licence pou.
un Magasin de Liqueurs en détail et à acheté
Je stock de M. A. Foucault. Il tient son
- agasin dans son blco, rue Notre-Dame.
’ î aura toujours en mains les meilleurs Li
ueurs, los Vins, Bière et Porter.
Les pratiques trouveront toujours le meil

\ ur à ce magasin.

nnées à l’emploi de M. Léon Maheu, est
(ré au service de M. Lavigne.

Machines Agricoles,
M. Lavigne continue à Lenir loa instru

ments Agricoles, les Voitures d'hiver ot d'été
roit Bugey, voitures à deux sièges, voitur-
de travail eto. Il est l’agent pour la famera
maison Massev-Harris
 

 

MEDECIN VETERINAIRE
DENTISTE

42, RUE NOTRE-DAME
TESLÉPHONE, BELL ET GODBOUT,

YICTORIAVILLE.

 

Wilfrid Laliberté
AVOCAT

Bureau 96 Rue Notre-Dame

Victoriaville,
 

A VENDRE

Une maison à 2 logements, rente
$12.00 par mois, ruc Perrault. Un'
emplacement de 50 x 170=I1-50% 170
et 2 autres emplacements de 45 x 170

en face de la nouvelle manufacture

de Meubles. Un Magasin a louer
dans le meilleur centre de Victoria-
ville. coin de la rue St, Jean Bap-
tiste et Perrault.  S’adresser 2

J. C. THIBEAULT.
4 fs, Rue du Chalet

——-——

“lens
Saisam

“oe. lzut pas d'oplgm,

  

  

 

le remède unique et
contre la toux, d'un
vadral dans 1a famille.

+ LAWRENCE CO., Montreal,
er

 

Tronc à la station
nouvel ‘ordre.

5 'ALLANT A MONTREAL

   

  

    

      

    

M. Alphonse HAMEL, qui a été plusieurs |}

   

  
  

 

SAMIR GEUE SINGES
Horaire des Trains,

Heures de l'arrivée des Trains dv Gragg
de Victoriaville" Jusqu'à

Accommodation... 0.06 h
Brprestssse ye... 2.46 brapie,Expross.:....... 2.25 hrap, m,

" ALLANT A QUEBEQ
brow: cores oo bre am
« ventes .
Accommodation.. 8,48 brepor
POUR TROIS-BIVIERES

Départ de Victori vous
Arrive à iprille A 8lrya, m,

ses 2,30b, pm.

      Guéritont Hommes ; 3detoute, MALADIESarènesÀdu FOIE, de l'ESTOMAC, et du À
50c lu boîte, Gbei Tiss0, Àoi 5SI votre fonralisentss lesa prore, ,TAS WINGATE CHEMICAL oo. LID. Morrnn,y, f]

Auger Letouneas
MARCHANDS DE FER

GROS où DEFAIL

Victoriaville

Notre Stock est Complet

MMles Forgerons, Voituriers
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre
établissement tont ce dontils on
besoin en fait de

FERRONNERIESj
BOIS DE VOITURES,"
OUTILS,
CHARBON
PEINTURES,
VERNIS!
HUILES,
VITRES,
&c.. &e., &eo.

 

| J. P. Albert Laforest
4 Membre A. Soc des 1. C. Cana-

à diens. Memdre Soc. des Surinten-
dants Aqueducs de la Nouvelle.

{i Angletorre.

CONSTRUCTIONS [MUNICI-
PALES

Egouts, aqueduc, éclairage. |

Québec, 33 St Jean Tél, Bell 545
Lévis 14 Faaser Tél. Béll 143

 

 

 

 
 

 

Arthur Lambert
MANUFCTURIER DE

Portes, Chassis, Bois préparé
en général.

Toujours en mains bois de cons-
tructions,

Bois de Charpente,
Bo’ a Lambris,

us pour l’intérieur,
Tournage,
Clapboard,
Bardeaux,
Lattes à crépir,

SPECIALITES
Bois de merisier pour plancher,
Machine à louer pour polir les

planchers en bois francs.
No. 79 rue St-Jean-Baptiste,    
 

Victoriaville, Qué.

J S. deBilly.
COURTIER

BUREAU AU-DESSDS DE LA Banque

B. N. À, Lévu,

 

Commandes d'sctiens eb d'obligations
exécutées a toutes les Bourses par ligne
privée, au comptant et sur marge.

Attention spéciale apportés à l'achat
de valeurs de première classe, particu-
lièrement des débentures de corporation
municipale, . -

Correspondances sollicitée,
Tél. Bell163. Tél. Bellechasse 127
 

 

Dr. Léon Archambault
395 rue Rachel gy5in, Montreal

Téléphong St-Louls B70.

DENTISTE
Les tramways passent À la porte.  
 

 

 LIQUEURS
‘Toutes sortes de nonnes liqueurs,

brandy, scoth, whisky, rye, Old
Tom, vins blancs, rouges, clarets,
sauternes, bière, porter, les meilleu-
res marques,
On expédie par express sussitdi

que la commande est donnée, Tou
tes les commandes sont fidèlement
exécutées. Nos boissons sont ga
ranties et nous donnons toujours
satisfaction, Ecrivez ou télépho

Rue NotreDame,

Victoriaville, Qué:

+

 

 

“Gin” Gold Finch

Une liqueur dont §

‘haque bouteille porte
un timbte de garantie

des autorités de la

ville de Sghiedam,

oo

LAPORTE, MARTIN& CIE Limitéo
& - MONTREAL,

En vente ches L H,.Olivica
Merbrooke. |

 
  



 
 

 

 
 

Page(s) manquante(s) 
ou non-numérisée(s) 

 
 

 
Veuillez vous informer auprès du personnel de BAnQ 

en utilisant le formulaire de référence à distance, qui se trouve en ligne : 
 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html 
 

ou par téléphone 1-800-363-9028 

 

 

 

 

 

https://www.banq.qc.ca/formulaires/formulaire_reference/index.html
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Notre Grande Spécialité cette année est le

Mouton de Perse
€ Nous avons même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle part
ailleurs, excepté à Paris, Londres et New York. Choix splendide
des plus belles Peaux c: ces plus élégantes Confections. C'est le
temps de donner votre commande pour un Éfanteau, etc.

=" 40%Se GENn ae

d'éconumie 4 réaliser sur la
qualité ct le fini de nos
marchandises.

N.B.—Nous nous forac3 toujours un plaisir
d’ouvrir un compts nax personnes

SOLVAS3LES.

    
  

   

  

 
 

130, RUE SAINT-DENIS
Entro Ste-Catiietine st Dorchestor,

MONTREAL

 

Echo du jour

— Les Orientaux sont des gens
d'esprit. lls ont des proverbes :
“Celui-ld peut passer pour snue
qui cherche la sagesse, mais s’il
croit l'avoir trouvée ce n'est plus

qu'un sot”,
*

— Qui donc est responsable de
la mauvaise qualité ou du frela-
tement des boissons qui rappor

tent tant au gouvernement ? On
fuit l'inspection des aliments so-
lides !

*

récolte du blé. dans
‘Ouest, a été en 1909 plus qu'a-
bondnte malgré cela le prix de
ce graïn est en hausse, et le prix
de la farine n'a pas bougé, quoi-

que le bruit de la hausse du prix
de pain soit encore sur le tapis.
Expliquez cette position !

*

—Lu

—lhon. Rodolphe Lemieux esi
de r tour de son voyuge eu An-
gleterro et en France. Le minis-
tre dus postes était à Montréal
hier vt a eu la visite d’'uu grand

nombru d'amis qui sont allés lui
sorrer la main.« Il est parti en-
suite pour Ottawa’

*

—Lorsque deux noms de peu’
ples sant réunis pour faire un
mot composé, exemple : Canado
Amérivain, Franco Canadien, An-

glo B-lga. etc., etc, on sontient
que le second pum prend “seul”
le pluriel, le premier nom
restant invariahlo parce qu’il
n'ost qu’unpréfixe.

*

—Domande réguliére est faite
an perlement à Ottawa, pour
obtenir une loi permettaut de
continuer en corporation, a’ Fs-

déra:i n des Chambres de Com-
merce de la province de Québec
et d'y réunir toutes les organisu-
tions commerciales affiliées ou
susceptibles de s’y affilier.

*

—AÀentendre d'aucuns,l'Angle-
terre est sens-dessusseus-des-sous
À cause de la politique des Lords
et des l'atures élections du parle-
ment. Et pendant ce temps d'’ef-
fervescence, la banque d’Angle-
terru baisse le taux de ses escom-
tes, rt à la Bourse les Consolidés
hausent de plusieurs seizièmes,

ils sont à 828. Expliquez cela!

-~

-—Oomme toujours le besoin
so.fait sentir, les inventions ca
madiennes de l'élément français
ne s'arrêtent pas. Ainsi, en la
87vine éconlée, on n enregistré

des brevets pour : arraches pata
tes, machine à laver, machine à
polir les plauchers. A qui le
tour dans les mêmes articles Lous

p-us meilleurs les uns que les
anires. ~

vt

* .

=AapartLomerGroin
premigrministre le 1aprovince

ok
fût

I’hon. L. A. Taschereau, minis:

tre des travaux publics et du
Docteur Johu T. Finnie. dépnté

dela division St Laurent, de Qué-

bec, au parlement provincial, a

assisté à un banquet donné en

sou honneur par le lieutenant

gonverneur Gibron, à sa résiden
ce.

—L'Angleterre, surnom

l'île des saints, a fourni St Al.

dit le Bétard, qui aurait étc
Angle de Northumbertand u

Bernicie, de 685 à 705, et de plu-:

aurait été, dit on, moine puis tvè-i

que’ La fête de ce saint roi toin-
be le 20 décembre. Il ne faut |

pas confondre cette fête avrc celle

marquée au 28 octobre, du célè-|

bre roi saxon d'Angleterre, St;
Alfred le Grand, (871 à 899)

lequel est ancêtre direct de notre
roi Edourd VII, de tous les prin. |

ces el souverains d'Europe. et de
bien d’autres qui ne sou plus.

 

*

—Une question non indiscrète

nous a éte posée pour savoir à

propos de quoi Saint Aubert, 18
décembre, serait le patron des

boulangers et des pâtissiers.
Tout ce que les anciens écrits rap-
portent c'est que Saint Aubert,
(Albert Adalbert, Albéric, ete, |
c’est tout comme) avait ôté évé-!
que d’Avranches, en Normandie,‘
et qui éleva ou fit édifier en lan!
708 une chapelle à l'archange
flamboyant, Saint Miche], chapel-
le qui fat l'origine de la fameuse
et célèbre abbaye du Mont Saint
Michel. |Maintenant ce mont,
peut à première vue, ressembler

à un gros pâté ou a uu gros pain, ‘
c’est tout ce qu'on peut dire.

 

#

—La

fromages canadiens exportés ue
s'élèverait pour la saison 1909

qu’a $17,861,755 contre $13, 997-

340 pour lu saison sèche 1908.

La valeurs d'exportation du beur-
re canadien est la suivante:

saison 1909, $508,125, saison 1908 |
$1,266,720 et saison 1905, $7,307,-
492, Avant 1905, beurre et fro:
mages canadien faisaient, a-t-on
affiché bien haut de 25 à 30 mil-

lions de piastros ! Pour justifier
ces déficits, non dûs cependant
aux vaches dont le nombre s’est
toujours accru, on invoque les
années sèches la consomation

plus grande du lait, et spéciale-
ment pour le bourre, les crèmes

ràmassées et la consomation lo-

cale de plus en plus énorme.

valeur des benrres et

 

—-La Librairie Bourbeau a reçu
le pins bel assortiment de cartes pos-

tales qui se soit vu à Victoriaville

Plusieurs belles variétés et bon mar

ché. Allez les voir.

secretaire, M. L P. Geuoffrion, de!

|de Québec, accompagné de gon. |
|

 

 

LA PREMIERE NEIGE

L'Automne !

Dansles bois, le vieux chêne ébranlé

Atten |, maje-tueux comme un roi qu’on détrône
Et, encha :t dans les cieux son front échevelé,

Défend contre les vents son antique couronne.

Dans les jardins muets, dans les vallons en pleurs,
La feuille prend son vol. la fleur baise la terre,
Puis, toutes s’inclinant, les feuilles et les feurs

Préparent de l’hiver la couche mortuaire.

Pendant la froide nuit,l’arbre sinistrement
Craque et geint de douleursous la hache d’Eole,
Et la rousse Phébé, reprend en grolottant
La mêmeroute, ayant l’azur pour auréole.

Quelquefois un nuage en sa course égaré,

Ajoute à sa toilette une boucle nouvelle,
Puis le vent vient Lbniser son manteau bigarré
Et soulève en riant le bord de sa dentelle.

La Nature e.t mourante et bonhomme Hiver
Franchit en tremblotant le seuil de sa demeure,

Mais son pas s’affermit ; toujours frais, toujours vert,
En dépit de son âge, il vient encore à ! heure. Pen

TBP ese Lee Een ses 2U0020 2200 0S0 G020 00 s00 01008 106000 200008 once G san 0OM 00022000 6a0 000

Sombre est 'appartement....tout est triste et deuil,

Une antique commode, une lumpe qui veille,
La pendule en son coin, duns le fond un fauteuil ; \

Voilà l'ameublement. Et lu chambre sommeille.

En son lit de douleur, sous un épais rideau,
Un enfant au front pâle en silence repose.
Uneclarté blafarde éclaire ce tableau
Où le doigt de la Mort lugubr ment se pose.

Une femme, à genour près de l’enfant qui dort,
Prie ct pleure ensilence et sa douleur a ère
Se répand en sanglo' : sa voix timide encore
S’élève vers le Ciel ..…. Parlons bas c’est la mère!

Snudain la porte s’ouvre en criant sur ses gouds.
C'est In prêtre qui vient ! consolation suprême
De ceux qu’on élève dans les dogmes profonds
De l'Eglise immortelle et du Dieu que l'on aime!

Les fronts se sont courbés, le ministre de Dieu

S'avance vers l’enfant : un bouheur sans mélanges
Fait rayonnerson front et 1 on sent en ce lieu
Un avant-goût du Ciel, le doux partum des anges.

C'est l’éternel Fauch ur qui, passant silencieux,
Cueille sur son chemin les fleurs à peine closes,
Enlevant d’ici-bas pour agrandir les cieux
La vierge dont il fait un ange aux ailes roses.

ventbercoune ca0c06 tonscn sacs 0 0009 sa saus000

Dusoleil qui ce lève, un bienfaisant rayon
Pénètre dans la chambre, et son charmantcortège,
Avant-coureur d’hiver, blanc et léger flocon,
Descend tout doucement.

C’est la première neige !

1 C:rirLes R. Daousr.

 

Les femmesqui

pas à plaindre par le fait qu’elle

travaille.

le travail tient dans l'humanité,

 

parce que le travail l’écarte son.
vent de sa destination naturelle : le
foyer.

Souhaitons que l’amour l’y ra-
ramène un jour et l’y garde!
Qu'elle y songe, qu'elle ns dédai-
gne pas les humbles préoceüpations
domestiques. Il faut qu’une jeune
fille pauvre, qui souhaite le mariaf
ge et la maternité, sente en elle ls

gagnent leur vie
 

La jeunefille qui travaille n’est

Le travail cest naturel,

x

| gées et rendues plus supportakles.

-

ao
Ly

 

Nesouffrez pas inutilement, prerezle bon:moyen
d'être heureux et prospèré.

 

«tr-dessus de la volonté, il y a la fatalité qui peut
sJuire à néant les plus légitimes désirs et les meil-

feures aspirations. .
Si certaines épreuves sont inévitables, d'autres,

comme la maladie, par exemple, peuvent, en bien
des cas, être exemptées, ou, ‘du moins, être abré-

Un fait positif, c’est qu’un Jgomme n’est malade
qu'en autant qu’il se néglige lui-même, Libre 2
chacun de se conserver en bowue santé en prenant
les moyeus convenables. Et ces moyens sontsi faci-
lee aujourd’hui depuis que tant d'heureuses expé-
riences nous ont révélé l'efficacité des Pilules Moro
pour les hommes. :
Voilà donc la force souveraine qui seule peut

maintenir la parfaite virilité, conserver et même
développer l’énergie physique, aussi bien que cette
mâle endurance qui assure À l’homme l’exclusive
jouissance de la santé.
Nous pouvous assurer que les Pilules Moro vous

guérirontd’une façonpermanenteetquevousn’aurez
plus à vous plaindre du mal qui certainement cons-
titue pour vous une entrave, non seulement à votre
bonlieur, mais aussi À vos succès et à votre avance-
ment. +

Les Pilules Moro ont déjà fait bien des heureux.|
Que n’en serait-il de même pour vous qui, bien à
tort, vous plaignez de votre malchance, si vous
"avez pas eucore pris le bonmoyen de vous gué-
rir

“‘ Il y a deux ans j’avais été bien malade d'une
fièvre causée par du mauvais temps que j'avais en-
duré. Je guéris cependant, mais resté faible, mon
‘estomac ne pouvait plus supporter ce que je man-
geais. Je souffrais aussi beaucoup de ‘a tête, J'a-
vais sans cesse des &tourdissements et des engour-
dissements dans tous les membres. Tous ces malai-
ses me portaient À dormir tout le temps, même lors-
que j'étais à l’ouvrage. C'était une véritable tor-
ture qui me rendait bien malheureux et je travail-
lais misérablement.

Il y avait trois mois que je souffrais ainsi, lors-
qu'un de mes compagnons, qui avait été guéri par
les Pilules Moro, me conseilla un jour d’en faire
l'essai.
J'en pris quelques boîtes qui me firent un grand
 

Fac-Similé d’une boîtto-de Pilules Moro.
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LES PILULES MORO
Maintiennent la santé et guérissentda-maladie. :

 

 
H. R. GAUTHIER, 685 rie Wolfe, Montréal,
 

bien. Alors, je continuni le traitement avec une
grande confiance, car chaque jour ie devenais de
plus en plus fort et j'élais très heureux de pouvuit
être assidu à mon ouvrage.

J'ai employé douze huites de Pilules Horo et je
suis bien. Je certife donc avoir été guéri par les
Pilules Moro et j'encourage tous œux qui souffrent
À se servir de ce grand remède."

M. R. GAUTHIER,

685 rue Wolfe, Montréal.
Les Pilules Moro sout en vente chez tous les

marchauds de remèdes. Nous lus envoyons aussi
par la poste au Canada et aux Etats-Unis, sur
réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes,
Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro

donnent tous les jours, excepté le dimanche, À tous
les hommes malades qui s’adressent à cux, des con-
sultations gratuites au No 272 rue Saint-Denis,
Montréal, Les hommes qui demeurent trop loin
et qui désirent des conseils, sont invités à leur don-
ner, par lettre, une description de leur maladie. Ils
auront tous les renseignements dont ils auront
besoin.

‘Toutes les lettres doivent être adressées : +
COMPAGNIE MÉDICALE MORO,

dE. AE rs 0

“plus difficile que son goût”.

avec l'amour, la première place,‘il

est la destinée et il est ia loi, il est

lo moyenet le but ; il est la valeur
et la puissance ; par conséquent,
dans la cité, le travailleur est et
doit être tout, absolument tout.” —Un bel harmonjum, forme

piano, bonne chance pour le temps
de fêtes. Allez le voir à La Li-
brairie Bourbear. “Mest fort just et bellementdit.

Pourquoi excepterait-on la tra.
vailleuse ? Ne plaignons pas Ja

€,

force d’être une femme d’élite dans
le domaine de l’effort et de la ten-
dance.

Le bonheur a peu d’élues : il

n’échoit qu'à celles quisavent l’a-
cheter.
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ASTRA

PIANO

Un Magnifique Piano
venant d’être reçu de
la Manufacture. Bon-
ne qualité garantie,to-

nalité supérieure, tou-

che douce, boîte Louis

XV, bois de rose, sera
old

parce qu’on en a un
autre. La valeur ré-

elle est de $300.00

“, sera vendu au 2-3 de

ice Prix.
Zi

si S’adresser a
mp

C To

M. Auguste Bourbeau.
 

dre le secret du facile bonheur à
l’école do la simplicité ; en Un mot
réaprendre à vivre.

La jeunesse de nos jours est ga-

tée sans être heureuse. Elle est

par le luxe et le plaisir des villes.
Elle manque de naturel et de gnie-
té. Ses joies sincères sont rares;
elle n perdu la fraîcheur de ses im-
pressions, son esprit est devenu-—
selon l'expression de Joubert—

Une jeune fille qu: travaille,
qui, de ce fait, se sent in Jépendan-
te et jouit d'une petite aisance per-
sonnolle, se p rsuade trop qu’elle
ne 66 passerait pas facilement de
coûteuses fantaisies : elle laisse
souvent passer dédaizneusement,
sans lui accorder d'attention. un

humbls mais sûr bonheur qu’olle
r.grettera peut-être plus tard.

l'est beau de travailer s’il le
fant. Mais gardez-vous de l’égoïs-
me de celles qui travaillent parce

qu’elles redoutent, en se mariant
de perdre la liberte de dépenser
leur argent À tort et à travers :

celles- là recevront la monnaie de
leur pièce. Quand on cherche le
bonheur dans l’égoïsme, on ne le
trouve pas longtems.
Un mot surles jeunes filles qui

pourrait vivre sans travailler et
quile font afin de satisfaire leur
besoin dn luxe. Elles sont à bla-
mer et elles enlèvent leur gagne-
pain à celles qui n’ont que leur D'abord il faudrait restreindre nos besoins au lieu deles augmen-!

femme parce'qu’elle travaille;mais ter chaque jour,il-faudrait eppren' {lems avantageuses.
/

travail pour vivre et qui souvent
se tronvent ainsi privées de situa-

A

Jours Critiqué
 

(De_L'union des Cantons de l'Est)

Rarement, le public est il in-
dulgent envers le journaliste,
malgré la tâche bien épineuse de
celui ¢ci  Critiquer est chose qui

demande peu d'efforts à la natu-
re humaine, c'est d’aillrurs si fa-

cile.

Si un journaliste traite benu
coup de politesse, il passe pour
ennuyeux répôter toujours les
inémes choses et poser à l’hom
me compétent : s’il ve s'occupe
pas ou presque pas de politique,
le journal est insipide, sans inté
rêt, celui qui le dirige n’entand
rien aux questivus do législation
et d’administration.

8i le journal public des articles
original, on dit qu’il sont d’un
prétentieux qui y gagnerait à
transcrire les articles des autres
plutôt : s'il donne les opinions
d'autres journaux, on conclut
qu’il écrit avec des ciseaux. Si
le journal public besucoup de
nouvelles et peu d'articles de
fond, il est rempli de mensonges
D’est pas assez sérioux ; s’il sup-

primedes nouvelles et se mêle
de philosopher un peu.

Il cache les vérités au public
veut imposer son jugoment plu-
tôt que de raconterles faits.

 

Le journaliste est tou- prétention de faire de l'esprit,
s’il n'en fait pasil est trop sérieux
ne snit pas so rendre intéressant
et récréer ses lacteurs.

S'il appuie le gouvernement,
il désire un sub-id« ; s’il l’atta-
que c’est qu’il est payé pourcela
Bref, quoiqu'il fasse, le directeur
d'un journal pout s'attendre à
mécontenter à peu près tout le
monde ; coux mêmes qui pense
comme Jui sur tel on tel sujet
trouveront qu'd sa place ils dé-
fenderaient mieux leur cause et
il n'échappera pas au orible de
leur oritique.

 

—Si vous désirez acheter une
belle bonbonnière pcur Noël et le
Jour de l’An, de bons chocolats et

et de toutes de boutons, de bonnes

allez chez M. L. A. Tourigny, vo-
sin de ln Banque de Québëc.
That's the place and the best die.

PROPRIÉTÉÀ VENDRE |

à M. Leclère, de St Paul, et situ
dans le milieu du village de St
Paul de Chester. Endroit favora-

ble ot d'avenir. Bonne condition,

S'adresser à M. Auguste Bourbeäÿ.
inville. .

-—Batteries électriques, gakolite,

gros et détail, lumières électriques]
de z, 4, 5. 8, Io. 16, chandelles,
Aussi la lampe Tantale qui donne
plus de lumière et dépense moitié - Si le journaliste fait des mots

et des nouvelles gaïes, il: aI
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mante Joséphine ..Ecoutez, ma

les femmes ; je pensuis
envoyés par le ciel pour sauver
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in To Bo 7 ià ei bliée. A trente, je me mariais

sigilàIilt hiilinl)frÿ jiIfl11Hioiil|LA pour l'argentet j'avais perdu mes
ÀwlIiliuli lii vuiith inI le | Jil IGi iii niii iiulJili ill A ° A ’ « te ie sui

ROMEETSNEE dr:AAOoh ! en quarante. Je suls

3 ontrée à BDeaumanoir comme gou-

Le “Strand” bi vernante et j'y suis rertée On
5 ; 7 est bien.
H  Pardessus pour le temps doux—éiégant et bien taillé. ©
Bd Tissus de couleurs unies et de fantaisie—doublé de

serge ou de soie. # VIL.
= $15, $18, $20, 325, $30. Ÿ

$
fi Vi Ba A aw RESa Je sais parfaitement ce qu'est

Piilbii bgiiii3Imnnon puUr un Iuteudant. Le vieux Hoc

iiesli>li) otT 55 B |A guard portait un bonnet de nuit
i|jeei |Hu) gl 2 A lig Id@ Jul J toute la journée, prenait la prise
iia| 2 5 EN Re qi1% 7 2]irsad tour: s les minutes, et il néuligea

i)ii| ï Un une femme vn France, parce

iJ 2 qu'elle n'avait pas nue dot de
Le ilji« duchesse a mettre à côté de son

Ws TT i tas d'écus. Le chevalier Bigot
Ey | SedcetSAP attire à tai, par son resard et son

sourire, toutesles filles de ln cité,

SESTan PR5 mais il ne se luissera jamais pren-

Re_- ARENT ‘ dre. Angélique Dos Meiois's

Vente en gros:

=p Catede Nadame Huot 1010tous dess Epitiers,

| Ci: P. D, MMARCEAU, LIMITLE -
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LE GAUILOILIS
LE PLUS GRAND JOURNAI :QIOTIDIEN FRANCAIS DU MATIN

2 RUE DROUOT PARIS

 

Direcrer : M.

PUBLIÉ CHAQUE MARDI.

UN SUPPLEMENT contenant des correspondances

de Frunce et de l'étranger.

ET CHAQUE SAMEDI.

Ur

Gracieux pour ses abonnés.

ABONNEMENT—Unrox PosrauLE :

Au Gaulois quotid:en:

Au Gaulois du dimanche seul:

"\pplémentlittéraire ilfustré, “Le Gaulvis'du Dimnncue

mjuste  envers

vous inème, madame : Ecoutez :

Un jour, vous étiez dans votre

Arthur Mayer. oratoire et Jl'Intendant vous
voyait mais vous ne le savi z

pas. Vrai! il vons voysit, et je

u'al jamais surpris un regard

Un an l*r.72—$14.50.

plus charge de pitie que le sien !
Ses lèvres frémissaient,
larme brillait sous sa paupière

quaud il se retira.

tendu maudire la

l'amour était, pour arriver an

mariage, un meilleur passeport
que d'argent. Que j'étais sotte !

j'avais toujours bou nombre
d'adorateurs. lis vautnient ma
beauté, mes graces, mon esprit ;
ils m'appelai«nt la charmante

Jeséphine. déuais un objet

d'envie Nul ne me propose ja-

mais de m'épouser. A vingt ans,

je révais d'amour et j'étai- on-

est ss préléiée, mais il ne l’épou-

sera point, je le sais aussi claire-

ment que sie

yeux.

reste,

s'était eerie dans res

Vous l'en empécher:z, du

mada:ue.

—Moi ? exclama Caroline toute
surprise. Hélas ! vous ne savez

pas que moninflacnue sur lui est
aussi légère que le duvet de char
don qui s’envole au vent!

—Vous êtes

et ane

Je l’ai enten-

du alors vous bénir ! Je l'ai en-
l’empadour,

parce qu'elle 'empéchait de sui- 
Un an Ir. 15—8300
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Celle qui donne les plus belles pith.ener. Incmpatable, Eronc-nique. ji
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Bulletin du Jour

—Il est fortement question dv
tenir un congrès sur l'enseigne
ment industriel et Toronto serait
choisi pour y tenir les séances
Oe congrès ressemblerait à ce qui
vient de se faire à Milwaukas et
on voudrait lui donner un carac-
tère international en s'asenrant
le concours des délégués des Etats-
Unis ct de l'Europe.

ETATS-UNIS.

—Troia personnes ont été Lués

et sept ont 816 sérieusement bles-

sées dans une collision à North

east, Pa.
*

—A Cincinnati, un incendie a

détruit une vieille maison de

bois. Sept personnvs ont été

tuées et sept autres ont été séri:

eusement blessées Le feu a été

causé par.la chute d'une lampe à

la suite d'une dispute survenue

entre plusieurs pensionnaires de

la maison.
x

—Ned p. Saxton, d’'Addison N

Y., un étudiant de l’Université

de Syracuse. à perdu la vie dns

un incendie qui s'est déclaré dans | ©

“ Vue bâtisse de quatre étag-s et

Samuel Michacls a été grièvement
‘blessés. Le fen a été causé pas

- uneexplosion.

  

instantanément,

—Le schooner à cing wits
“QŒoveruor Awes,” avec une car-

gaison con idérable de dormants

s'est échoné et brisé 4 Wimbie
Schoals. 25 milles au nord du
cap Hatteras. Le capitaine, sn
frmme et douze hommes de l'é
quipage ont pari, Un seul des
matelots n pu survivre.

*

—À Greensbro, N. C, quatorze
personnes ont élé tuées et treute-

cinq ont été sérieusement blesées
dans un déraillement. L-s pus-
tsagers venaient à peine de se le
vor lorsque les quatre dernier
; Wagons du train Fo. 11 du che.
min de for du Sud out été- jetés
at bas d'un}pout et ont. été préci-
pités dans le revin au fond du-
quel coule un impétueux torrent

 

*

—À New-Bedford, Mase.… M.

Alexandre Beauregard, avec d’au-
tres manœuvres. était occupé à
enlever des pierres au woven
d’une grue. Ou descendait ot
l'ingénieur obéissaut au signal
de Beauregard qui se tenait au
pied de la falaise, se prévarait à

imprimer un mouvement de des-

cute à la grue lorsque le bras de
celle-ci véda tout à coup et alla
frapper Benuregard à ln têtelui

vre l'inclination de son cœur.
J'étais une fidèle servante et
n'avais pas a parler. Mais j'ai
bien compris qu'il penvait plus à
l’adorable captive de Beaumanoir

qu'aux ambitiouses demoiselles

Pa

L'ECHO DES BOIS-FRANCS

FEUILLETON DE “I’ECHO DES BOIS-FRANCS"

“Lit Cétiten DUR”
enseignement Q und j'étais la'phine.
charmante Joséphine, j'avais! —Ave Moria ! fit Caroline avec
zommencé par croire que les|dévotiou. sans s'occuper des ré-
hommes étaient des anges.|miniscences de la belle du lac

Beauport. Le ciel à écouté mes

prières, je puis aourtr heureosr!

L'Inteudant vous aime
pousura
Muloise .
avec quelque
pour avoir du

teaux…

donne

11 n’é

l'or et

maringes des grands.
sent une position et

beauté.

Ils epou

autrewent si j etais un homme

amour, elle ss marie pour sun

vllese marie par dépit,

wante Jéeséphine.

—C'est une houtu et c'est un

crime que de se marier

aimer! - écrin Caroline avec

ieur,

—C'est mieux que rien. tou

j urs reprit duwe Trewb.cy, qui
regreittail cependam ve qu'elle

veuait de dire à cause de l'indi-

gnation de wud&-imuiselle de St-
Custin. Quaud j'étais la char-
maute Joséphine, continua teuile,

J'avais maints adorateurs, comme

Je vous l'ai dit, et pas un va de-

wandé ma muin, comme je vous

l'ai dit aussi Que faire alors ?

Prendre une main où aimer et

Languir, comme on dit 4 Alengon
on je suis née

—Ou ne parle pas ainsi ! répli-

qua mademoiselle ce St. Castin,
en lui jetant un regard de repro-
che.

lêt elle se mit à songer aux pa-

roles de Bigot. Elle les répotait
tout bas, tout bas. et sou âme

exaltée tressaillsit comme aux
accords d'une mclodie céleste.

1X.

I m'a bénit ? il a maudit lu

Pompadour ? demauda encore

Caroline.

Lille n'en d'utaït pas. mais elle
se plaisait à l'entendre affirmer.

—C'est comme je: vous lo dis!
répéta dame Tremblay.

Puis elle ajouta:

—Mais pourquoi l'Intendant

n’'écoute t-il pas son cœur ? cette

urande dame de France écoute

bi--n le sien ! J'aurais bien voulu de Québec.

Caroline se

oubliant sa

leva soudain puis,

réserve habituelle,

azitée par une émotion profoude,

elle jeta ses bras autour du cou

de dame Tremblay.

vrai ?

des

m'a

—Vrai ? bien
s'écriart-elle, à la ineilieure

atnies ! Le chevalier hg a

bénie # Il a muudit !x l'empa

dour ? Il dla maudue parce

qu'elle l'empêche de suivre l'in-
elina‘ion de son cœur ?

L'incliuntiun Ad: son cœur !

VOUS N> savez pus c* que cela
veut dire ; vous ue pouvez pas

le deviner!

—Comme st jo he conunis-ais
pas les décirs du cœur de | hom-
me ! riposta lu gouvernnule en
souriant Je suis vue femme je

pis pour rien

aslo

supose | Ce n'est

gue jai été la <hirmanute Joséphi-
nel.

V1,

Caroline, duns sou enthousias-

| me. v'embaussa.

—Lst-ce bien vrai! reprit-elle,
qu'il me regardait avec lu pitié
que vous dites, pendant que

j'étris là, en prière, ne soupçon-
naut point su présence ?

Et son regard purçaut fouillait
les yeux de la bonne dame pour
voir si elle ne mentait point.

—Je vous dis que c’est vrai,
madume * Il vous regardait com
me on fait quand on aime tincèe
rement. Je sais comment regur-
dent les hommes qui aime, et  eufonçaut le crâne et le tuant

que quelqu'un se serait avisé de
m'empêcher  d'épouser le sieur

Trembley * j- un soucias com

tne d’une épingle, du siour Trem

bluy ! et je

lui par maiice et sur la branche
comme les corbeaux, sil l'eur

fatlut !..

cuit, vi d'une façon ni de l’autre

Vouséti-z libre, Vous étiez heu-

rense de pouvoir aller oii votre

vœur vous conduisait, observ:

Caroline.

—Pauvre

désir de mon cœnr! fit-elle e1

Ten-z, madame, écoutez : il fau

moi aussi.

qu'un,
eau.

ligne à tout hasard, en eau trou

blay. Je l'épousai. Je Venter
rai presque aussitôt, gaiement e
profondément. Pour l'empêche

tombe une pierre pesunte ave

cettu inscription que vous -pou-
vez lire encore:

Le bonheur est, dit-on fragile.

Jenu le trouve pas ainsi
Depuis que mor cher mari Gilg
S'en est venu dormir ici.

geutiilossce ; 

Je ne m'y laissais pas prendre
dame, mon histoire porte son’ quand j'étais la charmante José

—Quele ciel vous préservo de

la mort, madume ! Vous mourir ?

jamaig Angélique Des
li se muriers peut-être mieux qu'ici, daus cette lagubre

riche marquis, : chambre.
des cha.

Cela, si le roi le lui or-1cette chambre secrète.
C'est uiusi que font les! vient,

adorent une

St une fille ne se marie pas par

argent : si elle n’a vus d'argent,

C'est ce
que j'ai fait quand j'étais la char-

saus

chu- X.

m- -erais mariée avec

Mais porsonus ne vous for- pon effet,

Dame Tremblay éclata de rire:
Gile Tremblay ! le

xoupirant d’une manière ironique.

que je vous [asse des confidences,
Quaud j'étais la ebar-

mante Joséphine, j'aimais quel-

un seul de tout un trou-
Malheureusement, er

quelqu'un avait une femme déjà.
Alors, de désespoir, je jetai mn

ble, «t je péchai ce pauvre Trem-

de se relever je fis mettre sur su

Les hommes sont comme lvs

chats ; aip ez-les comme ils veu-

tent l'être. er ils vous feront mille

care ‘»ez-les à re-

bours, ils vous feront mille gen-

comment rogardent aussi ceux tillesses; caressez-les à rebouis,

hi mentent en prétendantaime ils vous“égratiguoront et se sau-

>

veront par la feuêtre.

— O bonne date, merci! c’ust

[assez ! merci du bien. gue vous
m'avez fait; interrompit Caroli-
ne. Laissez-moi, maintenant,

Je vous en prie ! j'ai besoin de

repos, ajouta-elle, eu fermant les

paupières, et s'appuyaut la tête

au dossier de son fauteuil,

tenant, et les serviteurs fstigués
sont tous plongés dans'le soms

meil, observa In gouvernante.
Madame pourrait entrer dans

son appartement qui est plus

clair et mieux aéré, Elle y sera 
—C'est vrai je n'aime guère

Élle cou-

pourtaut, à ma ‘(ristesse.

mais J'ai besoin d'air et devoleil.

Ele suivit la vieille femme.
Le cœur d'un côté, lai Toutes deux montèrent l'escalier

main de l'autre ! Je ue ferais pus tournant. Caroline entra duns

sa chambre et s’assit à la fenêtre.

Le parc et les jardins se dérou-

lalent avec maguificence devaut
elie. Pius loin, sur le lanc de la

montagne, la forêt profonde de-
crivait une ligue sombre sur
l’azur du ciel.

Dame Tremblay laissa mad -

moiselie de St Castin seule aveu

ses peusees, et s'eu ella pour ré

veiller les serviteurs, alin qu'ils
remissent tout en ordre dans le

vhâteeu.

Sur le grand escalier, elie ren-
coutra le valet de | lutend ant,

Froumois, un babillard qu'elle

vent d’une ta-se de th,

biscuit ;

vin, ou @une goutte do cugnae
Frouuiois lui racontait des his-

toires de la vie parisienne, les

uveutures de son maitre

sivnne..

Uni valet en livrée

et lus

a ses pre.

tentions. Elles ne dépassent pas
l’antichambre, quelquefois Ja
enisine : mais elles existent.

Elle l'invite à eutrer chez elle
il accepta, Ils se mirent à par-

ler, à qui mieux mieux, des faits
vt gestes de lu société québec-
quois* Tout en parlant ils
prirent lu thé.

Bile tenait entre ses doigts une
coup* du porcelaine chinoise

remplie.

Je l’agrémente, dit-elle.

Et elle y versa du cognac.
Elle appelait cela agrémenter son
thé,

—C'est une vraie chasse à l’In-
tendant, Froumois, reprit-elle.

Depuis que les jeunes filles su-
vent qu'il admire un pird wi-
gnon, il n'y en à pas Un quie ne
ponsse jusqu’à la folie le soin de
sa chaussure .......javais mo
aus-i us pied fort gentil quand
j'avais ln charmante Josephine,
—li: vous encore ; je

m'y connais, riposta Froumois en
regardant sur le parquet.
--Vous devez

l'avez

être bou

Frbumois. Un gentil-
| homme ne vit

jage,

pis comine vous

l'avez fait à la ‘cour, sans ri

‘|apprendre.........

1

XI.

>| La vieille était encor = nsible
aux compliments, tout comme

t|aux beaux jours du su jenesse.

-——Mais que pensez-vous de uos
beautés de Québec ? Ne sont-

bvautés de Versailles ? demanda
t-elle,

—Une copie ? Mieux quo cela.
Elles n'ont de,supérieures nulle

«| part.

dant ot c'est aussi la micaue, ré-

- poudit lo loguace valet. Et com
t{ ment ! continua-t il, en ouvrant
r|sa main chargée de bijoux, vlles

nous donnent des espérances saus
«[fiu, ici Nous n'avons qu'à
tendre les dix doigts, et dix du
ces gentils oiseaux viennent s’y
percher.

les.

—OC'est cé qui rend jalouses les

gouvernante. Tous les person:
nages qui viennent de France
s'arrétont ici d'abord, et nous les

euchaiuous. Quund ils partent,
ils portent leux servitude éorite
sur «eur front. Les dames de
Ville-Marie voientscela et meu.

 

—Le château est paisible main- |

aimait bien, q'clle régalait sou-‘du Grand Trone,

et d'un des fêtes du jour de Noël «t du

souvent d'un verre de (Jour «de l’An, donne dus biliets de-

elles point une bonue copie des

C'est l’opinion de l'Inteu-,

C'est comme à Versail

dames do Ville Marie, observa la

te

>

Quand[rent de débit. <= -

Jo dis © nous. Vous compre-

nez que je parie du temps où
J'étais lu charmante Joséphine. |-
ma scule consolation meintenant
c'est de rappeler mes triomÿhes
de jadis.
—Oh ! je ne sais pas... Vous

êtes encore superbe dame Trem-
blay !......Muis, dites done, le

waitre ut-il quelque chose au-
jourd’hui ? la

s'est-clle montrée maussade ? Il
n'était pas de bonne humeur, j'en
suis sûr.
—Je ne saurais dire, Froumois

les femmes ont des mystères
qu'il faut respecter.

(«1 suivre)
——__..--

—Demandez les livres illustrés

de l'histoire de la guerre des Boers

2 cahiers pour 5 cents. la série pour

40 ceuts. La Librautie Bourheau.

—Fers électriques, à La Librairie

Bourbeau. Belles étreunes du jour

de l'an qu’un fer électrique ; c'est

la joie des Dames.

—Si vous désirez de la gazoline,

gros et détail, veus pourrez vous
adresser à M. Auguste Bourbeau.

Cette gazoline qui sert à sa machine

est excellente et de fait supérieure à

toute celle qui se vend ici et dans le

alentours. Il peut en disposer en

tous temps.

—Cenx qui voudront s'approvi-
vionner de tableltes de beau et bon
papier à lettres, avec couvert àl'a-
dresse de La Librairie Bourbcan,
ouvrages artistique, pourront se ren-

dre à cette Librairie. Rien de pa-
reil encore à Victoriaville. Ce sout
des chef-d'œuvris d'ouvrage sortis
de la plus graude maison de Toronto
ly en aeu quantité.
 

—Ne pas oublier que la Cie du
pour l'époque

mi prix aller et retour. l’ensez y

bien; c’est un avantage exceptiou-

nel.
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ICHMOND. DRUMMOND
RYAMASKA, Cie. d'Assurance

/Mutuèlle Contre le Feu,

a

 

Burenu Prinvipa), RICHMOND, Que

CETTE Cooipagnit ne prend que des rigg
de première classe ct esto wntiellen

une société établie pourle cultivateur.
Aux prix ils sont des plus modérés. a
prend pas de risque douteux er elle s'engag’
payer sans délai toutes les réclamations,

-— ETABLIEHN vaTNJ—

BUREAU DE DIRECTION
FULsENCK PRÉFONTAINE,,Ecr., Sun.

‘ urham, P
O. O. CikvkLAzD, Evr,, Danvillerise'

Pré idaW. E. Joss, Ecr., Richmond, ="
G. P. Nanrav, Ecer, Stanfold.
Jamus MILLER, Ecr., Ulverton,
¢ = LysTER, Ler,» Kirkdale,

, SAVARIA, Ecr., M, P. P, VW,
Wu. MITCHELL,Ecr.: Drurimonduiite.ao,
GRORGE LAYFIXLD, Ecr., Gould.
Secrétaire et Gérant,

J. C. MECAIG
Sertr a

Inspecteur Général,
1AS A. ROTHWE]L
te

La Fonderie de Victoriaville

 

 

A le plaisir d'annoncer au public
qu'elle à le plus gros stock de poêles
de cuisine et autres, du Comté d’Ar
thabaska. Elle tient les poëles d'a-
cier de la plus grande manufactur
du Canada, ainsi que les poëles en
fonte. Tous ces poéles sont garan
tis et ont l'avantage de chauffer au
bois et au charhon.

Si vous voulez économiser votre
argent, venez examiner ce stock el
connaître les prix. Nous défions
oute compétition.

LA FONDERIE DK VICTORIAVILLE

ADOLPHE MAILHIOY

AVOCAT

 
 

ARTHABASKA, Q E.

"Bureau à l'Hotel de Ville.

 

à. A PELLERIN
Manufucturier de Portes

et Châssis

VICTORIAVILI,&

 

 

EVARISTE HEBERT
FORGERON

5! 181 Rue Notre
Dame.

 

VICTORIAVILLE, --

 

—Si vous voulez un bon agent

donnera sastisfaction adreseez vous à M. Auguste Bourbeau. ‘Bonnes
assuranceset taux raisonnables.

d'assurance qui paie bien et qui vous

4. Ducharme
MNARERIGN

VICTORTAVILL

M.Z. DUCHARME,
Victoriaville, à tom;

main le

  
Lars a

pitxplhos.

Kite" Rtu,

Une vertte antliritre,

#6 mportateur de Grau d'Écosse
de Statues de Carrara, Itahe.
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—Pourvos artiolas de nÉMirie

plumes, papiers à lettres, envelop-
pes, livres de classe, articles de
fantaisie, allez à la Librairie Bour-

beau. Vous aurez satisfaction.

——Fers électriques, lumières élec-
triques de 2, 4, 5, 8, 10, 16 lumières.

eu vente i la Librairie -Bourbeau.

Nous dongerons réduction sur les

fêrs électriquesd'ici- quelques jours. 

 
 



 

  

 

     

    

      
      
        

  

   

,
a ©

on REDE ai . = h 1 . .- » ATHE EXCELSIOR LIFE INSURANCE Co, sa helle-mère, qui ne l'avait pas
vue depuis 1898, lorsqu'on avait
crit qu'elle avait été onJevée.

VIEUX PAYS

—A Liverpool, Sir Alfred Jo-
nes. K C.G. le fawoux ormn enr
et chef‘ d'industrie: «st mort à
l'âge de 64 nns. ‘

Achatsde Placas d'Eté ASUAVAVSVAVOUSAAUAUSASUEVOUE

Comme la Cie du Grand
. Tronz est on rapport avec
plusieprs endroits favorables
pour places d’ôté, il n'y à pus
de meilleure chance pour
ceux qui Jésirent acheter un |
endioit favorable . pour les ||

- Une dépéche de Paris dit que vacances d'été, pourtes hom- |iMadame Gonin, veuve defeu le nes d'affaires, endroits d’af-

— président de la banque de Fran- fuires, endroits munufactu-
conspiration contre le gouverne-|Ÿ® à été trouvée morte sur lu Wu quedo s'adressor à M.
ment et vol ont été graciés par le

|

Voie du chemin de far d- Fon- Ammons, commis

Bonsau Preno1rar.: Epirior “EXCELSIOR LIFE”,TORONTO,À| FONDEE IIN 1883 |
Assurance on vigueur, plus de - - -  813,000.000
Actif pour lu garantie dey Aseurés, plus.de +. :2,250,000

Caux qi venons une,police d'assurance, demande 1a mo-illeure. Les nouvelles À

polices «de In Kxcoluier y couvrent toutes lew osgraces. . En 1008, l'ussurance en

vigueur n augmenté ide 10 p. à ; l'actif de ‘16 p. 0: ; le revenu de 17 p. v. ; lex'dé-

penses do 6.8 p 9. Boni contrats pour don ayants. On demandedus uguntstocaux
partont.

PU a, MARSHA1, Gérant-général,
Bureau lProvinoial

 

D. FASKEN,Président,
JOHN P, DALY,

107 Rue 51Joos pos Montréal E. RÉ Vian Provincini,uspeoteur, , BÉLIVE n°Le EPALLITR, Agont Général, Viotorinville 0" “Hem

h
i
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; : ; ire des industries ; Bâtissesprésident, parce qu'ils avaient |!#inebleau. Pie . \ ACANADA été condumnés sur dos témoigua- + du Grand Tronc, Montréal,
—A Fort Saskd/chowan; (HIb ) ges erronés. pour en recevoir Lous les ren-

us la boutique des monuisorice A 4 Londres, los trésors arlis=||  Teignoments possibles,dune rues à cheval, Henry Z. tiques de fou M. GeorgeSaltiug
| I | Iaes ay a 616 extents pour —ÀA Magnolina, (Alab.), leg|0Nt été dornés à la nation en ver- ..

0 I CaY. Hoeyné sa femme le 20 blanc et les uAgres sont aux pri [tu de son testament. La valeur Missio. dela femme . = 7 4

we ub dernier res et veulent s’exterminer. [totale de cette colicction est esti \ at RAS RLYseptembre de : . Toute la population armée |mée denviron vingt millions de| TT ’
. jusqu'aux dents, vst sur pied. |dollars. L'état actuel de notre pa J C d J d L, AN

" : ‘ ys

—La grande vitalité de Ja face Les troupes ont été appelées, 11 * :mpose à toutes les vraies fom- 0Ue S u OuP ©en ct jos |Y @ Plusieurs semaines que les | me l'obligation do 'sÉlever tou- See :
canndienne nele epcpre. gels rag rares, —Des nouvelles de Baruc[ont 5 ; ‘; nr ; Ava 3 : «“démontrée. Mme Jos, NEgare,[réserves WHEE" fisent qu'il veforme un courant (19474 et de nous élever avec elles Grande ‘Avalanche de Jouets mécaniques, Petits
de Québec, âgée de 28 ans, sen- * pour la revision du pro.ès do|PArl'effort et lv courage vers ces :
joment a donné naissance à son

huitième enfant, après buit ans

de marisge,

rérions sublirare ou Dieu les ape!
pelle. ot ou les porteut les ivwil-
leures tendances de leur nature
La chrétieune en donnaut de son

—A Michivan City, Ind, Mi |l'rrer, pour une reprise de l’af-
chaël Bryer, aiguilleur sur un [lire à pied d'œuvre, d’où sorti
petit cheminde ferélectrique, est rait la réhabilitation morale de

» devenu tout à coup millipnnaire. |!8 Victime de Montjuich,

hevaux, Arche de Noé; Jeux de toutes sortes:

 

fe cabinet a décidé de ro Bryer a reçu unelettre do Prusse,

ommander au (Fouverneur Gé- lui annonçant qu'il était un desa do ne pas intervenir dans dix héritiers d'unefortune évaluée
dons le cas du Macédonien ,Ste- * plus de $20,000.000.

poff, de Toronto, condamné à être >

pendu. jeudi, pour le meurtre —ÂA Washington, le s“nateur
d'un de ses compatriptes, Pets M. McLaurin est mort subite-
dernier. En conséquence, ia loil nent Il avait été pendant quo-
a suivi son cours. tres ans gouverneur du Mississi-

* pi Au sénat,M.McLaurin était un
Québec, un concours est des plus ardents défenseurs des

— shee, st [2A Québe Etais du Sud. H avait été mem-
vert ique ‘n son genrv, avec . A

oue8300 0 no jui bre de plusieur comités iwpor-
ime ‘n or ve ; .

prime de ! po fants du sénat, Le sénateur Me-
qui fournirr les plus belles sta Lourtn etait âgé dt 61 ans

tues do neige ou de glace, pour ; ,

mettre au bord de la terrace Duf-
ferin, au château Frontenac. Le| —A New-Bedford, Mass.. Os-
concours su terminera, croiteou, |car Lécuyer, 10 ans, fils de M.
le ler janvier. Hector Lécuyer, en allant pren-

* die sou déjeuner. passa trop près
du poële de ia cuisine et renver-

—A Ottawa, on parle beaucoup |sa aue cafetière. Le onfé bouil-
de prétendur= inysrérieuas cir-[iant se déversu sur sa jambe
constances qui auraient entouré !droite qui fut horriblemeut brû-

la mo.t de l'ex-mnire Guorge Cox. ljév. Bien ‘ue trés douloureuses,
Un'individu auraitmastraité M. 11.5 brûlures n'offrent aucun dan-
Cox eu pleine rue peu de temps ger.
avant |: mort de ce dernier, Des

. . . . *
détectives seraient sur le point
d'arrêter cet individu suspeet .—A Utica N. Y., Herman

* Speucer, un fermier âgé de 85

ans. 8 été brûlé à mort lors de
tout ,.. . .

lots Th l'incendie de sa maison. Il
” HE “ . +ensanglanté au restauran OT (devait se marier à une femme

—Un inconnu est entré

hill, sur ls chemin de La. hin,et qui se:uble porter malheur à
là, on a constaté qu’il s'était tiré|,
une balle dans la bouche; nue
derrière la tête et deux dans

tomne, Le blessé a

ous ceux qui s'engagent à l'é-
I pouser. Deux de ses finncés sont

+ -

“> lmorts durant les deux dernières
oe

- wie st NOI" {gp y6es, d'une façon tragigue.
wer WilliEllingwood et venir], premier a été tué par un train
dv Hanover, Maes, Il avait sur. chemin de for ot le second vst
lui un portrait de femme, celui
de Maude Tewey, sur le dos du
quel était écrit : "Good bye, pic-
ture“, et il a déclaré avoir voulu

mort quelques heures avant sou
mariage d'une maladie subite.

*

se tuer par suite de chagrin —A Gloversville. N.-Y.. le
d'amour. “Keystone”, un des plus anciens

x hôtels de lu ville, a été endomma-

par un incendie et Gilbert
—Le train de Boston, entrant Hayesho, qui était endormi au

en gare Bonaventure, Montréal, moment où le fou s’est déclaré a
samedi matin, portait un passa [yoy des brûlures auxquelles il
ger qui n'avait pas à payer s0Nlne surviven probablement pas

voyago comme les autres. O'est|Plusienrs autres occupants de

uxbébé du neuf livres qui na-ll'hôtel ont été blessés en sautant

quit durant le voyage. La mère |qu deuxième étage, mais aucun
est dgée de 28 ans, et s’en venait d'eux grièvement. Trois hommes

à Montréal à l'hôpital de la Ma- qui avaient gardé toute ia nuit

ternité Dès que le conducteur! jos ruines de-l'bôtel s'étaient reti-

Saperçut de la chose. ls mère et çés pour se reposer dans les écu-

l'enfant furent trausportés dans| rios qui contenaient deux cham-
le wagon salon, et un médecin; bres à coucher. Ces trois indivi-
fut demandéà la station suivans
{ dus out été ‘lécouver's plus tarde. ;

; asphyxiés par la fumée,

=

On

ETATS UNIS. ignore comment le fen s'est dé
—[rois hommes ont péri dans|©laré dausles évuries.

un incendie qui a détruit la ma- *
nufaoture de meuble Edward B .

Jordan & Co., & Brooklyn, . —Le Rvd Hormisdas J. Maile

x loux, curé de la paroisse Notre-

Dame de Bon-Secours dv Maple-
ville, R. L. a été victime d’un.

grave accident d'automobile.
L'examen des chirugiens a dé-

—Nombre de modistes et au-
bres Personnes out été arrêtées à
Chicagoet à New-York, comme
contrebandières. Le gouverne

|

montré qu'il ne souffrent pas de

ment auraîtété. fraudé pour $2,-| fracture du orâve. mais de lésions

000,000. . internes. Quoique sou état soil
* très grave, on conserve l'espoir

*

—Une dépêche d+ Rome dit
que le Pape fait tous ses efforts
pour étabiir des relations diplo-
matiques ehtre les Etats Unis et
le Vatican. Derzitrem: nt Sa
Suintete n envoyé une lettre très
vourtolse à ce sujet nu Président
Tait.

*

~— Au Nicaragua. le président
Zelaya à résigué. Ila été forcé
d'arriver à cette couclusion par
la force des circonstances. Pore
sonne ve semble S'intéresser le
savoir qui va lui succéder on est

satisfait de constater que Zelaya
le dictuteur n'existe plus.

x

—A Bruxelles le roi Léopold est
wort ce matin 4.2,356, son vieux
vorps débile n'ayant pu résister
au ‘hoc qui n suivi l'epération.

cœur donnera aussi dojsu foi: et
pour cela ell> devra être pure

duns ses croyances comme dans
+es actinus. Les occasions sont
uombrenses où elle cot appelée
à professer, à soutenir, à propager

la foi: Mais aujourd'hui qu’en-
svigue t-on aux filles duns le
familles ? Aussi qu'arrivera t-il
ves jours, où lus questions reli-
gieuses sont soulevées 11ème dans
les salous ? ou bien les femmes

se dispensent d'écouter Une cou-
versation que la paresse de leur
esprit les empê-he de suivre ou
bien elle s'exposent au trouble

aux hésitations, quelquefois au

duute. Voulez-vous avoir une
idée parfaite au caractèrs de la
femme ? C’est une de ces natures
essentiellement distinguées et
arriteoratiques. Il faut des an-
ges À la terre ! disent les poètes
et les romanciers qui preunent
aisément pour des figures angé- Lu mort est venue soudainement

an moment même où les médur;

cius et Lout sou vulourugs cou-
Mençaient à cspérer ca retour

probable à la sauté.

«

—La production du vin en

France ot en Algério a 81d pen-
dant cette anuéo du 68,000,000

d'hectolitres contre 68,000,000
l’année passée. Du produit de

defla deuxièmerévalte, il reste en:
core en entrepôt 6,500,000 l'annéu
passée. L'hectolitre correspond
à 22 gallons araéri-ains.

*

—Sir George Reid a été nowm-

mé Haut Comumissuire de l'Aus-

tralie à Londres. Le très hon.

Sir George Houston Reid a Gé
premier ministre de l’Australie

(1904-5) et de 1908 à la date ver)
tuelly, il n été premier ministre,

et le chef de l'opposition
féderale.

*

—Le vapeur ‘Monteagle’ qui

est urrivé du Japon annonce
qu’ore explosion a eu lieu dans
la mine de charbon de Onoura,

dans la préfecinre de l'ukucku et

que 262 miveurs ont été ensevclie
au fond do In mive. La pune en
questiou ¢st uny dvs plus grande
et des plus importantes du sad
du Japon vt £755 ouvriers y tra-

vailfnient rézulièrenent.

Pour Rire

Un monsieur croise Une femme

| s’accroître dans sa maison.

liqivs les créatures de leur génie.
i Les age c'est l'église ,seuie qui

les donne à la terre.

Les petites nujourd hui, ont

dus loilettes ma] etueuses Pau-
vres chères créatures vlles au-
raient besoin des grands ébat
pour developper, fortilier assou-

| plir leurs mewbres : il leur fau-
drait beaucoup de baisers de leur

inère afin de leur dilater l'âme.

sile devrait apprendre la prièr
et nou daus les livres, mais any

les lèvres de leurs mamans E:
lou fait d'elles des petits pa
16es, couveries de abans et de

fleurs sautaut à ia corde et lisant

tes livres qui ne sont pas fuite

pour elles, Suini-Jérome veut qu
l'enfant soit modeste avant de

savoir ce que c'est que la modes-
tie. Toutes les femmes ne sont

pas appelées a vivre dans le

cloitre, mais toutes gayuneraient
a distribuer sag-ment et unifor-
méwent l'emploi de leurs jours
et de lours heures. Aimez les
Taintes Ecritures dit dilleurs le
le directeur par excellence des

Vierges de Rome et la sugesse
vous aimera ; nimez cette dernic-

re et elle vous couservera. À

toutes ces reformes ajou:ous ja
définitions que bornes l'Esprit-
Saînt lui-même quand il loue Ju
Éimifetorte 11

v,. !

“Elle est d'un prix, qui l’em-

porte +r toutes les ‘ pierreries.

Le cœur du son époux se confie
en elle. ot il voit lue richesses

Elle

si i res ior 
ur le boulevard.

—Ln jolie personne L. fuit-il un

peu haut.

—insolent 1...

Alors confus.

—Je vous demande pardon, ma-

dame mettez que je n'ai absolu.

ment rien dit.....

—~Malhonnéte !......
rar

—Petits tratneaux, bien faits et

solides en vente à la Librairie

lui apportera le bien et non le
mal tous les jours de la vie. Elle
travaille le lin et ln laine et le
conseil à l'ouvrage de ses mains.

* Blle est semblable au navire qui
va chercher au loin les choses
nécessaires à la’ vie. Elle a coiut
ses reins de fore et elle a affor-
mi ses bras, Elle a ouvert sa
wain au “pauvre. Elle a tendu
‘ses deux moins vers J'indigent,
Elle est revêluo de force et de
beauté et son dernier jour ssra
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Traineaux ; Berceaux pour Poupées. Gros et détail

IA LIBRAIRIE BOURBEAU,
VICTORIAVILLE.
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Avis public

A visest donné au publie qu’en
vertu dela la tor des compagates

de Québec, 1907 il a été accordé

par le lieutenant gouverneur de
la province de Quebec, des lettres
patentes eu date du septième

jour de décembre 1909, consui-

tuant en corporation MM. Paul

Tourigny, marchand, Ci. Antonio

Beaudet comptable, J. Alhert
A Mui-i onvrjer, J, Clé phase Hoon
co amerçant, J-au M. Bissonnette,
marchand, Paul Lavigne, evicier

J. Edouar Alain, comptalls,
Patrick Walsh, compible, §Wil-
frid LaJiqerté, avocat, Joseph M.

Drouin comptable, Lonis H.

Couillard, gérant, de Victoria-
ville, ct Wilfrid S. Boisvert, de

Snint-David de L'Aube-Rivière,
dans le but suivant:

Manufacturer des matelas et

géneéralement tous les accessoires

pour lits,tels que som miers, oreil-
liers, travezsains. ete,
Manufacturer anssi des mous

bles de toutes sortes et faire la
bourrure des me :bles en général
ainsi que celle des voitures et
objets quelcongues;

Manufacturer tout le pouvoir
électrique dont elle peut avoir

besoin pourson fanctiunnepent
‘ou solHEHE; prkin Ri

À cquérir des immeubles, ste,
et en général tous ivs pouvoirs
des compagnies da de Québec,
sous lp nom d: * The Canada

Mattress Manufacturing Compa
ny", avec un capital total “de
vingt mille pigstres ($20,000.00),
divisé en deux cents (200) actions
de cent piastres ($100.00) chacun.
La principale place d'affaires

de la corporation, vst à Victoria-
ville.

Daté du bureau du secretaire
de la province, ce septième jour
de décembre 1909,

JOS DUMONT, :

Sous-seorétaire‘de la province
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La Fonderie de
Victoriaville

Logins de tous les mode-
les, Boilers de toutes di-
mensions. Gréments de
moulins à scies, Objets
eu fonte de toutes sortes
Réparattous de moulins,
engins boilers, ete

La Fondwrie de Victo-
riaville entreprend tous
les travaux eu fonte ct en
ler qu'os veut bien lu
donner, Les travaux sont
grrantiset donnent tou-
jours satisfaction. De-
mandes les cotations pour
engin, boilers, machines
de toutes sortes, cl vous
serez toujours contents
de ses travaux,
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Lia conservation de la vue est
de la plus grande importance.
Que de désagréments ge de gra
ves acuide :ts mêim-+ on s'épargue-
rait si l'on avait ane muilleure

hygiene dé lu vae : Voice quel-
ques tres alivs à ce

sujet :

l£vitez les chanzements brus-

ques de l'obac.irité à la lumière.
Evitez leinploi des drogues excie
tamis ai affectent lu système
nerveûx “No”l)eez' pas audit ou
lorsque vous ôtes intigué du vorps
vu d'espri, Si vos yeux sont
fatigué, faites les ra,poser en re-

gardunts des objets éloigués.|

Apportez un soin s,Écial à l'hy-
giene générale du corps car tout
ve qui tend n coussryer lu santé
a uae heureuse influvnce de la
vue.

Collet

Lave: vous les yeux a van
froide tous Jes jours uu moins
jusqu'à quarunto aus. Après
cinquante, employez plutôt de
l'eau chaude, mais aussitôt après
faite an nouveau lavage à l'eau
froide. Si vous êtes âgé ne lie
sez pas à la lumière de la lampe
et surtout do la bougie ; ne

Au Cercle Polaire
 

Les ours blancs sont nombreux

dans la zône arctique. ll est inu-
tile d'aller à leur recherche, ils sen-
tent les homes et les campements
de lvin. In fnim les y pousse. Les
chiens les poursuivent et les atta-
quent avec achurnoment ce qui per-
met à l'homme de les tuer. On
tue beaucoup de femelle en été, des
mâles en hiver, quelques-uns de 3
à 3.50 imètres de long et 2.50 mètres
de large.

Le cœur, les rognons et lalangue
sont excollouts, le reste ne plait
guère. ;

L'ourz blessé fuit du côté opposé

où on le tire. Jamais il n'attaque
l’hommo ct il faut plusieurs coups
«do fusil pourle tué.

Lu valeur des peaux varie de
1,000 à 3,000 francs.

{>04eàdames

Canada
Province de Québec

District d'Arthabaska.

Court do Circuit

Wilfrid Luliberté, ayocat, de la
ville de Victoriaville, -
No. 576.

Demandeur,
Vs. 7

j jo! 24 dec. 4f4,: veillez pns tard. N'uchetez pas] Cyriag Bélanger, cultivateur, deBourbeau. plein de joie. Ils a ouvert la , Cr A, top] oY ! 1 9
~ANew-York, cing.personnes de le sauver “Pour votre tapisserie, no man bouche à la sagesse ot une Joi do _ ce aiene| Janonsulber St-Cyrille, comté de l'Islet.

ae bralées vives dans un in- * quez pas d'aller au magasin de

|

clémence est sur sos lèvres.” optisien Co point est très! au d Défondour,
n : . . es Li 2 a . - ‘ . .

e quj a détruit une maison —A St-Louis, Mo., Nellie Burns Thé ot Café le meilleur choix -i! Mme AGNES VALIQUETTE. —Allez visiter la Librairie Jl est ordonné au défendeur de
de Sherwood Park. Toutes les
Victimes sont de Ia famille Théo
Predericks,

qui avait été déclarée légalement | ville.

morte par ln Cour de Oireuit et

Institutrice

A VENDRE.

: Bourbeau et voyez l’amas de belles
étronnes qui sont arrivées ces jourg
derniers.  imporjant, cr en prepant Un

uuméro de Verres trop fort pour
comparaître dans le mois. _

Arthabaska, le 29 décembre1908: —J, N. Brunelle, fabricant d’eau

minérale et gazeuse et de bon-! Bonne table de pool à vendre, 3
bons, annonce au public qu'il ven-|mois d'usage. a couté $240 00,

dra à l'avenir en gros et en détail : vendueà sacriüce. s'adresser à M,P
X Warwick Qué.

Les prix défient toute
compétion. Il y a de fous les
genres, de tous les prix, c’est un
véritable eñchantemont pour les
enfants.

sa vue on la cowprowet insaidl+

ment,

Si Ja pstaracie ce déclarait, ne
vous désespérez paz, car:où peu

aujourd’hui opérer sans danger.

Louis P. L. Côté

Dép. G. C. C,
Wilfrid Laliberté,

Avt. du“Deindrg

©
. KR "vies. PA :

qui est âgée de 19 ans, a fait

son apparition daus les bureaux

dlune compaguie d'assurances. a dug&

Elle a été reconnue plus tard par Chez lui. R, ,

“®

æ    ÀWashin ton, Huit-prison-
re ‘condamnés pour meurtre,

Un #

nie  



  - LL
qe

12

 ——
 

 

«

3
3

JE
P

.

valant $15.00 ici avec Collets
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tant qu'il y en aura.
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“» 33.) 6.8 seulement que

> BL
, Pantalons en Tweed

51.80 pour

ot meme plus bas.

Tweed ies plus nouveaux

ticilus.

Broc PARADIS, ANCIEN

«2?

.

Pl.
Jai un lot d’habillements a sacrifier au Prix Coutant

; RUE NOTRE-DAME
=OARRANPOSOPPIE

    
Francoeur

VICTORIAVILDIE.

À PRIX EXCESSIVEMENT BAS
Pardessus pour homme, en Frise ou Tweed pesants,

Chats Sauvages

$11.00

Jolis pardessus en Beavernoir, avec Collet cn Loutre
Allemande pariuitement à la mode.

S14.00
Capots pesants avec Collet tempête, bonne valeur à

50
“Etoite”

O5

valeur ordinaire

J'ai de très Chies Complets dans les deruières coupes,
il mest facile de vous con-

+ vainere dans une visite que je puis satisfuire les plus dif-
Pressare, Nettoyage ete.    

  
MAGASIN UrriC MAHEU,

  

Buvez notre Ceiebre

pee

 

5grainionCerea/Mig

Nianufacturiers deCafé et Produits

Alimentaires.
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52 Perlée, Orge à Potage, Pois Fendus, Blé

Soup:, Farine d’Avoine Granulée, Fleur Gra-

un, Farine préparée ‘‘ IMPERIALE”. Fleur de

 

 

:’/ictoriaviile,
  
  

Lux Amateurs du Sport

Je:fries Vs Johnson--=-Le Hockey---La Crosse

Notes etc.

li nous fait plaiir aujourd'hui

d’inausurer dans nos cols v.125, QUI

randri noug s>M nes sû, more

journplus interessant. A eh

qu: sane, 1022 colmorut ue Le

O. J. nous Triades renseigie-

monts, sur thas 2e <p ti pisss en fait

de sport dws le moals. Nous

esparo 1s qu: nos enatours losaux

seront sibisiiivs 1setforts quan ui
faisons pour ven lve notre jrunil
tntéressant.

LA BOXE

—L1 rencontre Jeliries

son aura lieu tout probublement, à

San l‘rancisco, au lieu Salt Luke

City, dit Te < Rickard, le principal
organisateur de cotte fameuse ron-

contre.

—Bobh PFitzimmons, un ancien

champion'du monde vient d'être
défait on Astralio, par Bill Lang,
en 14 rondes.

~Tom Shekprédit une vie
toire pour Jeffries au mois de juil
let prochain.

—Jumes J. Corbett,lu plug grand
boxeur q ai n’est jamais rentré dans
l’arrêne,sera lefprincipal entraîneur
de Jeffries. Avec un entraînour
comme Corbett, Jeffreies a de gran-
des chan ses de remporterln victoi-
fe.
—Une association composé de

nègres, de New-York, placeront
$10.0J9 sur les chrates de John.

son, nous dit un journal américain.

—Jnek Munroe dit que Johuson
sera lo vainqueur de Je frivs.
dit que Johnson est de ben 1coup
sûpérieur à l’ux champion.

—ll y nou | an le 24 da ce mois,

que John og, est champion du
Jgonds en battailtla fameux cana.
sdienNob Bro fyseitu, à Sydney,As-

Lc uddgf

  

vs John.

ny

tralie.

— "Jon nous dit quo notre vail-

lant petit pugiliste canadien Ailen,
se rencontrera tout prochainement
uvoc le champion du monde Abbe
Attel.

LA LUTTE.

—Prank Gotch et Eugène Trem-
blay les deux grands champions à
la luttos libre, terrassent & chaque
somaine les adversaires qui leurs

sont présentés. Gocth et Tremblay
ont déjà fait la pratique ensemble.

LE HOCKEY

—Les Westmount ont défuit les
Trois-Rivières par un score ds 9 à
11, de la Ligue St-Laurent.

—Le Nationale,de Montrarl,et ies

All-Montr£al, feront l'inauguration
du Hockey professionnel ce soir à
Montréal, c'est la premièr» fois
qu’une équipe essentiollement
canadienne-française fait partie
d'une Association de Hockey. I3un
succès au National.

—læs joueurs de Hockey profes-
sionnels sont dans la jubilation.
Rare sont ceux qui retiveron:
uu sal ire woindre de 32.U00 pour
la snison de Jockey. Que diront
caux qui prétendent quo’ le sport

ne paie point ?

—Victoriaville possède cette an-
uée un maguifique patinoir. Le
Collèse en possède lui aussi un mau-
gnifique. Mais, à quand la partie
de. Hockey. Nous serons désireux
à avoir quelques renseignem :nts.

LA CROSSE

—Le base-ball sera remp/acépar
la.crosse, dans les écoles de Minéu-
polis, lété prochain. L'on dit
que lus antorités de lu Comission.
des Ecoles sont trèsffavorables!àoo
‘changement. 

‘
4 tes sarats

BASE BALL
CSSS Le .

prêtextes que Vlus Saviez mieux

—Dame rumigur vout que Vi.to- [Que lui co qui est bon pour son
toriaville ait une forto équipe de |estomac.
Base Ball 'été ‘prochain, ot quele
Victoriaville fasse partie de la lic
gue de Québec. Dans quelques
jours nous seront en msure do ren-

seigner parfaitement les nombreux
amuleurs de Victorville.

—Lon nous assure que plusieurs
mnateurs de Bas :-Ball ont l'inten-

tion de fonder une association

Athlétique, qui portera le nom de
l’Association Athlétique de Victo-

riaville, avec un capital de 8500.00

Bonne idée Messieurs les Promo-
teurs ?

—tHonne et Heureuse Année à

tous nos lecteurs.

L. O.J.

DICES

Joseph Armand, fils {bien-aimé
de M. J. Donut Beaudet, âgé de 1
mois, est décédé ce matin, le 30

décembre 1909. Tux sépulture au-
ra lieu demain, vendredi, à l’église
de Ste Victoire, à 3 hrs p. m.

Nos sympathies à M. et Mme D.

Beaudet.

 

NAISSAN DIS

—Le 25 décembre, a été bapti-

ste Marie Jeannette, enfant de M-

Victor  Lajeunesse. Parrain ct
marraine M. George Hamel et Mlle

Marylise Picher.

—Le 98 décembre, Marie Léda

Azilda, enfunt de M. Aubert Pelle-

tier. Parrain et marraine M. el

Mme Achille Pelletier, oncle et

tante de l'enfant.

_ _

Pourlire à vos
Maris.

~

Ne vous conduisez jamais à l’é-
gard de votre femme autrement

que vous ne vous conduiriez, vous

l'homme du mondeo, vis-à-vis de

telle dame de votre cercle sociul.
Ne soyez jamais capricieux ou

boudeur. Ne vous impatientez,

jamais. N'eunuyez jamais votre

femme pour des riens. Soyez gi-

néreux avec elle et soyez toujours

gal.
les basses du honheur domestique.

Ne vous mêlez jomais des affai-

reg particulières de votre fem e,
pas plus que de sa correspondance

L'umahilhté et In gaieté sont

que vous devez tenir pour sacrce
Ne vous mèlez jamais du ménage.

[aissez-ln maitresse absolue ct rei-

Pasrez sur «es lui-

blezsses ct ses défauts et louez là

quand clle fait de son mieux.

“Louez louez lu belie louez louez
toujours” sur l'air de gounod, si
vous voulez.

Lorsqu'elle a des accès d'humeur
el de caprice, ne l’agacez pus. Si
de petits ennuis que vous aviez
prévus et dont vous l'aviez avertie

lui arrivent, ne lui dites pus Je

te l'avais bien dit! Elle aurait
raison de ne jamais vous pardon-

ner.

Ne lu critiquez jamais, les fem-
mes et les enfants ne peuvent pas

supporter la critique, surtout lors.

qu’elle leur vient de ceux qu'ils
aiment. Plus une femme aime
son mari, plus elle est piquée de
ses critiques.
Ne trouvez jamais de défauts à

une robe nouvo, surtout si c’est
une robe coûteuse, car votre fem-

me désire vous plaire et vous faire
honneur en w’habillant chique
ment. Alors elle ne mettrait plus

jumuis cette robe-là et vous auriez
à lui en acheter une autre! Lt
vous en feriez, un nez.

Admirez portez aux nues la toi-
lette de votre femme. N'y man-
quez pas surtout. Voilàle chic !

Si vous lui en voulez de quolque
chose, ne continuez pas trop long-
temps votre mauvaise humeur. Ne
vous transformez pas en fumivore,

expliquez vous sans retard el ne
luissez pas les nuages s’uccumuler.
Faites qu'une éclaircie se produise
subite, et le ciel conjugal se russè-
nera.

N'écrivez jumais à votre femme
toutes les foli«s que vous avez à lui
dire. Dites lui lui lorsque vous
serez à ses côtés. Chez les femmes
intolligentes, quelques paroles dou-
ces, poussées daus le tuyau de lo

reille, valent des miliers de mots

envoyés par la poste—mêôme sous
plis chargé.

Il préfère savourer duns sa-nre-
pre maison et en votre suave con.
cpegnic lesplatsd’une table ménie

ne du ménage.
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Génoralement il le sait lui méme
ct encore mieux quo vous, autre-

ment il irait comme dit Jacques
Normand, manger des écrevisses
en cabinet particulier.
No demandez jamais d’explica-

tions qui pourraient être désagréa-
bles, si votre mari est souffrant et

qu’il sit des ombêtements d’af-

faires.
Soyez magnanisme ; attendez

qu'il soit en état de combatire ; ce

n’est que justice.
Ne dites jumais de mal des hom-

mes sans ‘reconnaître qu’il ont
quand même quelques qualités qui
puissent racheter leurs défauts.
Rappelez-vous que les femmes qui
ont de bons maris ne disent pas de

mal des hommes, que les femmes

qui ont inspiré de l’amour ne mé-
disent que rarement des hommes:
«lle n'en médisent jamais.

Do là du bonheur conjugal, c'est
la tolérance et la gaieté. Ne don-
nez pus cours à vos griefs suppor-

tez guiement les fautes, les faibles-

ses et les défauts de votre mari.

 ——R

NOEL
 

Le huitième jour au matin de
minuit des calendes de janvier, 25
décembre de l’an de Rome 754 ct
du monde 4963, on finissait à Rome

la joyeuse ct turbulente fête des
Juvénales dédiée a la jeunesse ; et
le grand prêtre de Jupiter Capito-
lin achevait le sacrifice de clôture;

au lieu do crier le sacramentel ‘‘ite
festu..1 est,” il prononça, tout ines-

piré et émotionné : “Le règne des
Dieux s’achève, celui du Dieu uni-

que recommence mortels à ge-
noux !”

La même nuit, à Delphes, ville
grecque célèbre par son oracle du
temple d’Apollon filsde Jupiter, lu
Pythie ou prètresse sacrée, assise
sur son trépied, devint tout à coup
muette et ne reprit la parole que
pour dire à la foule étonnée : “Un
enfant Hébreu nait, le Dieu des

Dieux chasse les Dieux de leurs

troncs.”

En la même nuit, dans une éta-

ble de la ville royale de Bethléem
de Juda, Terre Sainte, Christ nais-

sait, annoncé aux bergers parles

celsis Deo. et in terra pax homini-
bus bone voluntatis.

monde ; le paganisme en mourait.
Voilà les faits historiques ap-

puyés du C:ran de Mahomet (un
G11) disant : “Les anges dirent à
Marie : Dieu t’annonec son Verbe.

il se nommiera le Messie, Dieu créc

ce qu’il veut ; il dit : Sois, et cula

est” (verseis 40.42 de la sonate 3e)

Eu 220 millions de Musulmans aec-

ceptent ce que rejettent 15 millions
de Juifs.

Voilà Noël ! grande fête qu’en
190Yÿe anniversaire vont célébrer,

samedi, 5-46 millions de chrétiens

chantant : ‘“‘Christus natus est no-

bis, venite adoremus !”

N. B. Noël qui pourrait paraître
être un diminutif de Emmanuel,

vient de natalis, natal. Les chants

ot contes naïfs et populaires de
Noël sont très nombreux chez tous
les peuples. Et les dictons popu-
lasres ou sagesse des anciens di-
sent : “Quand, à Noël, oz voit les

moucherons, à Pâques on voit les
glaçons, Quand Noël a son pignon,
Pâques n son tison. Noël pluvieux,
c'est désustreux, Noël neigeux, c’est
fastueux.”

—_———a

Acte de Justice

 

 

Bis dat qui cito dat ! Ne serait-
ce pas en ces temps de ‘civilisation
et de christianisme, un grand acte
d'humanité sociale,et pratique, un
grand acte do justi.o, quo lors de
tout accident envraurs de travail,
l’indemnité ou assuance qui doit
on revenir soit réglée presque de
suite, on tout cas dans le plus bref
délai possible ? En cas de cessation
brusque owinjuste de travail, on a
institué des commissions d'arbitre-
ges qui arrêtent bien des discus-
sions et des méprises aigres et
inutiles, ct qui arrivent à concillier
t-us les intérêts en jeu. Pourquoi,
pourquoi n'y aurait-il pas en cas de
ces accidents de travail, une yrocé-
dure très sommaire, tout comme les ; ; a , 1e as. SRI: 5eeste ;:ne le 18i refusez pas sobs enquêtes pübliques de coder, ar-

Anges proclamant : “Gloria in ex-|};

Le christianigeme entrait dansle
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SAYON }
Grande Vente , .

Avec la moitié du travail ct la x &rabais aau

moitié du prix des autres savons,le 3 8

Sunlight fait tout le lavage dans la

ÿ moitié {du (temps, sons cependant 43 J. À, Hamel

injurier le tissu Ic plus délicat. j 3
& pendant tout

le mois, 4 com-
mencer le 1er

23 Mai. €
“3, Tous les neu-¥
= bles exposés

au grand ma-
gasin seront ||

& vendus à bas
3 prix tel que:

Set de salon, de salle, de chambre à coucher, tables, chaises, ma- §
9 telas, sommiers, glacières, tapis prélarts, etc. etc. Je tiens aussi Ÿ

à ies meubles de seconde main, que je vendrai à très bon marché. x
Seul représentant de la ‘Canada Furuiture Co”’ à Victoriaville et

Arthabaska pour les$meubles de première classe.

btant immédiatement ob faisant J. A. HAMEL, Près de la Fenderie. Victoriaville, E
rêtant immédiatement ect faisant! % ‘ - ) BIBI y

payer comptaut I'indemnité ou as- EFFETSEPSTFAT BCTEF |

surance pouvant revenir au blessés =———— - — À

ou à la famille intéressante du dé-
funt. Bis dat qui cito dut! On
objecte, il faut connaître et discu
ter la part de responsabilité causée
par l’accident. Ah ça ! est-ce que

l’on croit dans le clan des gens for-
tunés qui peuvent attendre, que

les accidents se blessent ou se tuent
par plaisir, pour s'amuser et em-

ÿ Employez-le suivant Ia méthode

| Sunlight, Suivez les directions.
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  Postras & Portras
Marchands de Chaussure

Chez Messieurs

béter les autres ? Quand après les Poitras &Poitras ¢

procédures qui ne sauve-gardeni 52, ruo Notre- ç
——

rien ct qui sont 777 fois trop lon-
gues et trop paperassières on arrive
enfin, après de longs mois, souvent
après des années, à fixer à arrêter

une indemnité quelconque, cette
indemnité est mangée, absorbée
parles frais de justice dite égale et

gratuite pour tous,—ou bien il y a

belle lurette qui blessé incapable,
épouse ou veuve etenfants ont,
succombant, à la peine, crevé de
faim et de micète, On a pitié d’un
animal, on est sans pitié pour un

être humain. Le salaire indûment
retardé ou retenu a toujours porté

malheurici-bus ct pèsera très lour.
dement dans la balance de l’l£ter-
net Dieu ! Bis dat qui cito dat.

Dame,vous trou-
verez toujours le
plus bel Assorti-
ment de Chaus-
sures,  Souliers, S@\
Bottes, Gants et &%
Mitaines,etc. etc §
Une visite vous

convaincera que
la qualité de nos
Marchandises
pourle prix au-
quel nous vous
les offrons, peut
rivaliser avec
qui quecesoit.

 

 

 

 

HOTEL VICTORIA Pour NOËL et le Jour del'An
TY RrTS "Une Jolie bonbonnière bien remplie est un Ca-

deau jusizment apprécié. Vous ne pourrez en
avoir de plus ‘‘Chic’’ qu’en allant en acheter une à

L'EPICERIE MODERNE
voisin Banque Quebec et H. H. Guay. La vous
trouverez aussi Groceries de Grand Choix et une
Grande Variété des Meilleurs Fruits, avec lesquels
chacun devrait faire le complément de son Banquet
des Fêtes. ;

1Les Prix auxquels je vendrai permettront à tous,
pauvres comme riches, d’avoir pour Noël et Je
Jour de l’An,‘Bonbonnières & Corbeilles de Fruits’
3Comptant sur l’honneur de votre patronage, je

vous garantis d’avance Satisfaction.

L. A. TOURIGNY.

Fondée en 1818,

     

  

 

 

Whisky 35.00 le gallon, (dde 50 degrés)

garanti ; l’on peut fa re analyser. Brandy,
spécialement pour les Fêtes, à 75 cts la bou-
teille, prix ordinaire $1.00 ; Gin Red Mill,
pour les Fêtes à soc le!iflaçon. mw
Assortiment complet dejVin et Liqueurs |i

de toutes sortes. 0 Cig i
À chaque achat de’§840 nous  donnerons

une bouteille de Brandy de S1.50.
50, Rue NOTRE-DAME, VICTORIAVILLE
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, \- Capital AULOTISE....covviee vernriiernennnnnenes $3,000,000

Excursions des:FETED Copitalpayé-vooreSRH0000
De la Nouvelle‘jAngleterre à

Montréalet{Québec

‘’arraggements sespé-
ciaux ont étéconclus parles-
quels les résidentsde}Boston,

\Vorcester,:Springfeld et au-
tres endroits desiaiNouvelle
Angleterref'aurontila chance
de visiter Montréal Jet Qué-
bec, pendant les jours du
Jour de l’An, id des prix

très réduits. Ces prix spé. =

SIE| OCTAVE GAUDETtoutes les gares du Baston

MARCHAND de FER et PLOMBIER
Maine, du Vermont Cantral.

New-York, New Haven et
Hartford. Lesbillets saront
on vente à partir du 50 Dé-

Spécinlités :—Poêles de Cuisine, Appareils de Chauffage à eau
haude ot à vapeur, Cabinets d’aisance, Eviers, Tuyaux d’égoûits:
Couvertures en métal, Dalles, Corniches eu tôle galvanirée, de tou
patrons, Plâtre, Ciment, Peintures, Huiles, Vernis;etE.

Les dépôts-épargnes portent intérêt du jour même que
l’argent est mis en banque, et au taux le plus élevé.

Les transactions qui nous viennent par malle reçoi-
vent une attention toute spéciala. ’

La Banque accupte les depots de $1, et plus, et il n’est
pas nécessaire de donner avis pour pouvedr retirer.

Votre patronage est respectueuremen? wollicité.

J.D.PROULX,Gæranr
Succursales de - - Victoriaville et Stanfold

Stanfold, ouvert lundi, mercredi et vendredi.
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cembre au 2 Janvier inclu-
sivement, bons pour revenir
Je ou avant le 25 janvier
1910, Des ston over, arrêts

intermédiaires, seront accor-
dés.

Ces excursions apéciales
donneront la chance à nos
compatriotes résidents de la
Nouvelle-Angleterre de yenir-
visiter leurs parents ot amis,
-du Canada à des prix très
bas. À chacun d’en profi-
ter. Ohunce exceptionnelle.

“ Informez-vous aux gares des
différents chemins de fer ci-

dessus nommés.

Toujours un Stock assortie de ferronneries de tablettes.

POELE ! PORE!
J'ai toujours en mains le plus bel

assortiment de pnéles de cuisine,qüi
avec un de ces bijoux dans la maj.
son peut rendre l’humeurde la fem-
me toujours rieuse. Je garantie
chacun de ces poéles de premidre
qualité, et vu que j'en ai une graf-
de quantité en mains, je peux défiér
toute compétition, en sorte qu'il

 

  vous paicra de venir me faire uhe
 çÇ visite avant d acheter.

OCT: GAUDET,€:
-—.

—L'amitié est comme les vieux
ys     titres, In date la. rend*précieuse,

Gôèthe: :   x
- Vietôriaville.
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